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Où le bois remplace
les métaux

Les ressources forestières du Canada continuent de 
jouer un rôle très important dans l’effort de guerre. D’a­
près le Laboratoire des Produits forestiers, la demande de 
plus en plus grande de métaux pour les besoins de la guer­
re et l’abondance du bois en notre pays ont accasionné le 
remplacement du métal par le bois, dans beaucoup d’em­
plois et précipité l’étude des possibilités d’utiliser le bois 
ou les dérivés du bois dans plusieurs nouveaux usages.

Le manque d’acier favorise l’emploi du bois dans lesinmt toute sa vie, en assistant à vice fut chanté par M. 
pancartes publicitaires, les manches, les barrots et autres la sainte messe tous les matins. William Tremblay 
parties des accessoires agricoles, les voûtes et les armatu-

Décès et Funérailles de
M. Didyme Laforest

L’un des plus vieux citoyens'chard, née Elise, de Chambord; 
de Chambord, M. Didyme Lafo-jl frère, M. Joseph Laforest, de 
rest, est décédé vendredi der- St-Prime; une soeur: Mme Vve 
nier, à la résidence de sa fille Thomas Potvin do Chambord. 
'Mme Adalbert Côté, à l’âge del Ses imposantes) funérailles 
8ü ans. Une attaque de puraly- 'ont eu lieu en réalise de Cham- 
sie le terrassa et il expirait 2 bord, lundi le 11 jnai, parmi un 
jours après. jgrand nombre de parents et d’a-

M. Laforest, homme «vanta- mis. 
geusement connu et estimé.j La levée du corps fut faite à 
prêcha l’exemple aux siens du- la chambre mortuaire et le sér­

ié curé

Décès et Funérailles de 
Mlle Hermance Lévesque

de Normandin

AUX URSULINES 
DE ROBERVAL

res des édifices, les chalands, les barils, les cercueils, les 
moules à ciment, les poteaux et les pilotis, les longuerines 
et les lambourdes de plancher, les clôtures, les encadrures 
de fenêtres, les wagons de fret, les mobiliers de bureaux, 
de maisons et d’hôtels, les barrières, les bâtons de golf, les 
hangars d’avion, les tours d’observation, les toits, les ta­
blettes d’armoires, les réservoirs à l’eau et les réservoirs 
de brasseries, les ponts, les rais et les jantes de roues, etc.

Le bois naturel ou traité remplace aussi l’étain dans 
la fabrication de certains coussinets, récipients et usten­
siles de cuisine, dans les décorations, les toitures, etc.

L’usage de plus en plus considérable des adhérents à 
la résine de phénol et d’urée permet d’employer graduelle­
ment plus de bois contreplaqué ou renforcé dans de nou­
veaux domaines.

Aussi, 
(le lui

ses enfants peuvent dire!

Nous «vous le regret de vous Bergeron, iMM. Dollard et Ger- 
annoncer la mort de .Mlle Mer- main Bergeron, Mlles Marie- 
mance Lévesque, fille de M. et Anne et Rita Bergeron, M. et 
Mme Henri Lévesque, née Do- Mme Albert Lévesque. Ses cou- 
nalda Bergeron, de Normandin,!sins et cousines: MM. et Mmes 
décédée le 28 avril. Elle rendait ; Ad.iutor Trottier, Adrien La­
ie dernier soupir entourée de perré re. Adrien Bergeron, Wil­
tons les siens, après une longue lie Bergeron, llerménégilde Ber- 
maladie s .1 (ferle avec résigna- geron. Anastase Bergeron, p.. itelois.

Elle lit adieu à son pèrelE. Bergeron, Joseph Roy et une ; niemigers st
I salleh

L'année 1!>42 marque pour les 
l rsulines de Roberval, le soi­
xantième anniversaire de leur 
fondation. Une messe d’action 
de graces sera célébrée en leur 
chapelle par Son Exc. Mgr Me- 
lançon, le lf> juin prochain, au 
lendemain du Congrès des Li­
gues du Sacré-Cceur. Vu les 
circonstances, il n’y aura pas 
de grandes solennités pour mar­
quer ce Jubilé de diamants, tou- 

une Exposition d’arts
lion. Elle lit adieu a son pèrelE. Bergeron, Joseph Roy et une i ‘"' oage' s se tiendra dans les 
et ;i sa mère et à toute sa famil- foule d'autres dont les noms nous|du couvent, du 7 au 15 

.. . . Le.s porteurs du corps .étaient: |e, ;'t S(,S soeurs et ses frères et ! échappent, ainsi qu'une foule ! •jll*n. Les anciennes élèves sont
. L ‘ll .l*!' ',<1,nIlu- Jlls jMM, Méridé Girard, de Robor-:s'est envolée comme un an-ld’amis. linvite/s pour leur réunion an­

te et craignant Uieu . _ . j val, Emile Boily, de .]onquière,|jrL, en (ijS;lin que ]a Ste-Vierge! Nous publions la liste des ‘'nielle, le M juin, après-midi.
au cours ue son séjour a Joseph-Georges Bouchard, devenait au-de\ant d’elle. Eli est! sympathies reçues par la famil- l>e Ph's amples détails seront 

Chamhoul, il lemplit les ^tc-Hcdwidge, Hec'r Tremhlay, morte à l'âge de 19 ans. ,1e. j donnés la semaine prochaine. U-
ges sunantes: Sacristain, Mai- ,!„ Shawinigan, Norbert Fortin; eu,, laisse pour la regretter.!OFFRANDES DE MESSES: ;11 e joi'i'iiée sera consacrée aux 
tre de i i.ste. Maire et secretaire ,et Aimé Tremblay, de Cham- son père et sa mère, ses frères: MM. Joseph Girard, Norman- lîarents (Il‘s religieuses au cours 
de a municipalité. _ __ bord, tous neveux du défunt. | l’aûl-Henri, Edmond. Gaston, din. Sylvie Girard, Normandin. ;(k's vacances. On amumcera la
fils M"" Samuel ‘ Uil'm'oM. ïèi Aux nombreux témoignages Hector; ses soeurs: .Léopold Beigeron ...... . ôate plus Bird.
Chambord; 3 filles: Mmes A- de .sympathies reçu- par la fa-A-t’eilo et Laurence. M. Jean-Leon Lamontagne, de’
dalbert Côté, née Eugénie; Jos. mille, “Le Colon" j ut ses plus Mm

Renseignements
sur la Finance

de Guerre

Des imposantes f unérailles Chicoutimi ; MM. <q 
eut eu lieu vendredi le 1er mai à wald Bergeron,
9 heures, en l’église de Nor- Bergeron. Jonquièn 
mandin. parmi une foule nom- Bergeron, Jonquière: 
brouse de parents et d’amis, i geron. Dolbeau. Bruno Fraser. 
L’Eglise avait revêtue ses ri-bL-S.-N. Turcotte, Notaire, Fil­
ches oriiemenfs de deuil pour la gène. Dorval ; Mlle Marie-Bertlie 
circonstance. [Sénéchal.

Le ser\ ice fut chanté pur M.| BOUQUETS SPIRITUELS:
J.-E. Tremblay, curé. i Les Rév. SS. du Bon Conseil
Les porteurs étaient: MM. Ro-!et les élè.e.s de la 2ième Classe:

_________ land Girard, ami de la défunt": La famille Amédéo Larouclie.
.. Pierre et Orner Bergeron, oncles'.) seph Girard. Adrien Berge-Une enquete vient d etre faite par un comité special|de ,a (léflinte. juies.A]bert Lé- ron. Adrien Laperrière, Joseph

MARIAGES
Gauthier, née Maria; J.-E. Bon-j.sincères condoléanct

Le Rationnement
de Pessence

; < >s-,

"SS A ST-PRIffiE
Jos. Ber-!

régisseur des huiles, M. G. R. Cotrelle, emiiuAe dontjvvesq.ue, ci usin.
M.

BOUCHARD-BRASSARD 
Lundi dernier, le 11 mai, a é- 

te béni dans l'église de St-Prime 
le mariage d(> .Aille Yvette Bou­
chard. fille de M. Adélard Bou­
chard. de St-Prime, avec M. Ro- 
gor Brassard, de Roberval, fils 
de M. et Mme Ths-.I. Brassard, 
de Québec.

! La bénédiction nuptiale leur 
, , , . , ... .. °", J'llt donnée par M. l’abbé JulesOiistuce 1 alorce. Achille ( hartier. Al- ]aimv. vicaire à St-Félicien

D-ed CMut.n. Adjutor rn.t,t.er.j M; Adéiard Bouchard’ ac 
Samuel Bouchard et Mme

Hamel. Aimé Bergeron,

M.
la phrein Bouchard. Ths-L compagnait 

H. Lecler

Il y aura encore des campagnes en faveur des em­
prunts de la Victoire, et il est bien entendu qu’entre cha­
que campagne, des obligations de $50 et $100 seront à la 
disposition du public toute l’année. En même temps, une 
impulsion nouvelle sera donnée à la vente des certificats 
d’épargnes de guerre et des timbres d’épargne de guerre. 
Il est tout probable que les certificats d épargne de guerre 
seront mis en vente dans les banques et autres places d’af­
faires et la vente systématique des timbres d’épargne de 
guerre sera établie dans les magasins de détail à travers 
le Dominion. i

Ces renseignements furent fournis aujourd’hui après 
une série d’assemblées tenues en fin de semaine à Ottawa 
par le Comité National sur la finance de guerre, auxquel­
les assistaient quelque 75 représentants de toutes les par­
ties du Canada.

Au cours de ces assemblées, des hommes qui furent 
des directeurs de l’organisme d’épargne de guerre et d’au­
tres qui travaillèrent à l’emprunt de la Victoire, ébauchè­
rent des plans pour marcher de pair avec le Comité Na­
tional sur les finances de guerre, formant un seul organis­
me.

Les derniers rapports sur le Second Emprunt de la 
Victoire furent reçus. Ils indiquent les souscriptions to­
tales du Second Emprunt de la Victoire qui s’élèvent à 
$997,503,300 provenant de 1,681,525 souscripteurs soit 
une pour 6.8 personnes de la population du Canada. C’é­
tait une sur 12.02 en 1941. 8i9,699 souscriptions furent 
enregistrées sous le plan spécial se rapportant aux em­
ployés dans les industries, les magasins et les maisons 
d’affaires à travers le pays.

Le président, G.-W. Spinney, a déclaré au Comité 
qu’à l’avenir, les Canadiens, afin de pourvoir aux besoins 
du Gouvernement, devront doubler et plus que doubler le 
montant de leurs épargnes investies dans l’emprunt de la 
Victoire, les certificats d’épargne de guerre et les timbres.

Concernant les développements futurs, M. Spinney 
ajouta :

“Nous devons finir par comprendre que c’est seule­
ment en payant des impôts, en achetant des certificats 
d’épargne de guerre et en prêtant aux emprunts de la 
Victoire grâce à nos épargnes individuelles que nous pour­
rons aider à financer la guerre et empêcher ainsi l’infla­
tion. Le travail de ce Comité consiste donc à éclairer le 
peuple du Canada sur ce point”.

L’argent devra provenir systématiquement des diffé­
rentes sources de revenus, employés, hommes d’affaires, 
salariés, etc.

Les différents comités s’occupent actuellement de pré­
parer des plans pour augmenter considérablement la ven­
te des certificats d’épargne de guerre d’obligations de la 
Victoire et pour la vente intensive des timbres d’épargne 
(de guerre.

.Le ministre des Finances, Thon. J.-L. Ilsley, le sous- 
ministre, Dr Clark et M. Graham F. Towers, Gouverneur 
de la Banque du Canada étaient présents à ces assemblées.

jMnm Fortunut 
(Chicoutimi.

L;imontaç;ni\ de

fille et M. Jules- 
ecicre, servait de témoin à 

son neveu.
Après le mariage, mariés. ]xt- 
rents, invités se sont rendus chez 
J!,s parents de la mariée où un 
succulent déjeuner leur était

le couple

du
les effets se font sentir en certains milieux a ce Portait la croix 
qu’on rapporte. Tous les automobilistes placés dans des, Levesque, cousin 
classifications spéciales au début du mois d’avril sont sus- Conduisait le corhiiiai
ceptibles de changer sops peu de catégorie. Le comité d'en-! Leopold Bergeron, oncle ... ([ ,Ci sylvi.. Girard. Mlle i.au-
quête aurait constaté que nombre d’automobilistes utili-;1' ,“"‘j • . ntto Tremblay. Mlle Pierrette
sent encore trop souvent leur voiture pour des tins de Pr°-; j0a*n-Léon L;'imont';'ein>! ami de ,:t'allllry’ Montn':i1' ot 
menade uniquement. Il semble que l’on veuille faire cesserT- Chiëonti'm'i. s n 
cet état de choses. Au bureau local du régisseur des huiles, | père et sa mère, M. et Mme Hen-,
on a déclaré entre autres choses que les automobilistes de n Lévesque, scs frères: Paul- SYMPATHIES: 'M 1.')!'-ta’lie* Jof|Ue*’
la catégorie A avaient obtenu un certain nombre d’unités ^oëurs^cé- MM. et Mmes Ovide PhilipponJ1’''' r'a i n yi llinlaberge

dans le simple but de décongestionner les services de trans-cj!(; ct •I’.llirtince'l i:>vilS(liU. ' stis Paul-Emile Bergeron. Alphonse} A aussi été célébré à la mè- 
port en commun et aucunement pour des lins de promena- jrrands’pareuts: M. et MmC Ai- Lamontagne. Raoul Simard, me messe le mariage de Mlle 
de. On a signalé entre autres choses le fait que plusieurs mé Bergen m, M. Jos. Tremblay. Millie Ber^erim. Ernest Mi lot. Georgette Rainville avec M. 
dames conduisant elles-mêmes leur voiture, sortaient à j^’s oncles et tantes: . M. Treille • ' x'im'-'i'jt.Kë ' tm-è^'o'T-.'.-,,, i

i ' Lévcstjue. Mme Xiivier I rem- I iij^on, .Mllc.s Alm*i-KosGj . Apii.s lu céiemonie, les mu-
f eS blay. Pauline Lévesque, de L'1-T’antin. Thérèse Hudon, Yvette iriés, parents et invités étaient 

le Malicne Mme Eujrène Lèves- ri M. Emile Fraser: Le cercle ! conviés à un succulent déjeuner 
Jonquière, YI. et Mme des Fermières de Normandin. servi chez les parents de la mu- 

Oswald Borqeron. YL Raymond Nnus présentons nos sincères liée.
Bergeron. YIYI. Pierre et Omei' sympathies a la tamille. j Ils sont partis dans l’après-

'___________________________ ___________________ — midi pour un voyage.
Nos voeux de bonheur aux

toute heure du jour. Le représentant du régisseur 
huiles, M. Henri Duclos fait remarquer qu’il ne s’agit cer­
tes pas là, du moins dans la plupart des cas. des courses que. ,|t. 
urgentes. La reclassification des automobilistes se fait par 
un comité d’enquêtes nommé par le bureau central du ré­
gisseur des huiles.

Tout laisse prévoir que d’ici peu, le rationnement de 
l’essence va affecter et de façon drastique plusieurs caté­
gories d’automobilistes bénéficiant de privilèges.

La Commission des prix et du commerce en temps de 
guerre fait remarquer que l’ordonnance 7.57 spécifiant 
qu’une seule livraison par jour doit être faite par des vé­
hicules de transport automobiles concerne en même temps 
les voitures à traction animale. 11 appert que certains éta­
blissements ne se conformaient pas à ce règlement.

J. Verreault et H.-A. Dutil

Les Visites à
FHôteî-Dieii

Los marchands, propriétaires 
de bicycles et de chiens, ainsi 
([lie tonte personne tenue â 
prendre une licence sont priés 
de voir à se procurer cette dite 
licence immédiatement.

LA Ville de ROBERVAL

ste-elizâbeth "
DE PR0ULX
(D.N.Corr.)
TRIDIT.M

Nous avons en 
prêché par le Rév
[Jésuite, de Val Racine, les 2, 3 organiste, sont allés 
et 1 mai dernier. A l’occasion de mi.

la Lique du Sacre- 
fondée dans la pa- 
que l’Apostolat de

voeux 
nouveaux marié;

NAISSANCE 
A ROUYN-SUD

[ce Triduum 
Coeur a été 
misse ainsi 
la Prière.
NAISSANCE

Le fi mai a été baptisé, Ylarie 
Yfarthe, Eliane, enfant de YL et;
Mme Lndqer Côté. Parrain et 

.marraine: YL et Ylmo Pitre Dos- 
;1 lions, oncle et tante de 1 entant.
IPorteuse: Ylmo C.-A. Richard, 
tante de l’enfant.
NOTES LOCALES 

! —YL le curé est allé en voya­
ge d’affaires à Chicoutimi, lundi Da||.lire oncle et t.m.
i dernier. ^ , Je de l’enfant. Porteuse: Mme

un triduum i —[YL et Mme Donat Gagné, [Edouard Rousseau, aussi tante 
P. Gauthier, ainsi que YL Rosario Simard, de l'enfant.

YL ot Ylmo Victoria Dallaire, 
née .Juliette Boily, de Rouyn- 
Sud, anoncent la naissance d’u­
ne fille, née le S mai et baptisée 

'sous les prénoms de Marie-Rose- 
Thérèse-Ray monde. Parrain: M. 
Aurélien Boily: marraine: Mlle

Ohieouti-

DEPOT DE LAINE
J’avise le public qu’à partir 

de ce jour je recevrai la laine 
brute pour la faire carder. 

Veuillez vous adresser à: 
ALEXIS BOUCHARD,

. Rue Paradis
Roberval.

SERVANTE DEMANDEE
On demande une 

pour maison privée. 
S’adresser à:

servante

Mme ROBERT BERGERON, 
Roberval,

Les Religieuses Hospitalières prient le public de pren­
dre note des changements apportés dans l’heure des visi­
tes:

A L'HOPITAL
1.—Aucune visite n’est permise l'araut-midi, excepté:

a. —chez les opérés du jour, pour les proche* parent* seu­
lement, et jamais plus de deux personne* à la fois-

b. —chez les malades en danger.

NETTOYAGE! ■ B B

l’EXPOSITION 
MISSIONNAIRE 
A L’ORATOIRE

oui’

C’est du 17 au 27 septembre, 
que se tiendra à l’Oratoire Saint 
Joseph, la grande Exposition 
Ytissionnaire du 111e Centenai­
re. A cette époque de l’annéese conformer aux dispositions de la LOI DE 

[L-HYGipE DB LA PROVINCE DE QUEBEC, « 
si pour donner a notre ville le cachet de propreté qui lui ra davantage Les esprits — 
convient LE CONSEIL MUNICl PAL DE LA VILLE DE1 celui des jeunes surtout, — plus

2.—Les visites sont permises l'après-midi, de:
1.30 à 3.00 et de
6.30 à 8-00 heures.

3. —Les enfants ne seront admis que pour voir leur* pa
rent* malade* et seulement de 1.30 à 3.00 heures.

4. —Les enfants eu bas de dix au* ne seront pas admis, à

sonne responsable.
AU SANATORIUM

tv/l-AlJAW V L-J y «I LllcUjlll* | M W J JI U* L cil I U U U UUL U {->11 11 l  '  ^ ............ .’V-O, OWYSUW

e maison en cette localité, deprocéder AU GRAND NET- pluf '"'P^Monnés par les spec- 
vw a i ' i.' a MMTTir i a i ‘ i i • i , n i facies do grandeur et de nclies-,0(V^TIjTë}VxN^ L’ dans leC0U,S ,le la semame du 18 se artisti(,i.es que présentera 
I A I ( (Il II. AN I 11 • tr» :  . i, .  

ÎOBERVAL, demande à chaque propriétaire ou occupant (ijsP°^ ol moins pressés, serontde ‘ ............... ‘ -. - -a............ ........... i -
TOY
MAI GOUIxAN 1 . [l’Exposition. Et cette semaine

NETTOYEZ LES ABORDS DE VOS MAISONS imlonm‘ra a cliacun- avec re3- 
ET DES BATIMENTS

QUE CEUX QUI PEUVENT LE FAIRE, peintu-,., ^ ..
rent leur maison, leurs bâtiments, leurs clôtures, etc ; ->r-Au- l'()U1.’s (^’ eJ;e, le t onnte 
plantent des arbres, des fleurs et lassent tout ce qui pour- ses pourra réaliser son vaste 

moins d’être accompagnés d’un parent, ou d’une per- t'a donnent cette apparence de BIEN-ETRE, qui fera ap­
précier notre ville par les visiteurs étrangers, et surtout 
par les membres des Ligues du Sacré-Coeur des comtés 
Roberval et Lac St-Jean, qui nous visiteront lors du Con­
grès en JUIN PROC HA IN. jà la basilique, le Comité offrira,

Le conseil, comme dans le passé, fera enlever les dé-jconinic l|n moyen d’éducation 
chets missionnaire, des séances de ci-

Le CONSEIL espère que chacun apportera à cette!J16™1- missionna.ire’ D.Vnmt cet‘ 
suggestion toute 1 attention quelle mérite ; IL Y VA DE.Congrès de l’Union Missionnai- 
LT N TE R ET DE CHACUN. re du Clergé, causeries et réu-

Au Sanatorium les visites son permises le dimanche 
ot le mercredi seulement de 1.30 à 3-00 heures.

Les enfants en bas de 15 ans ne sont pas admis 
Qu’on veuille bien considérer que ces règlements sont 

à l’avantage des patients et contribueront grandement à 
maintenir l’ordre dans l’hôpital.

Us devront être strictement observés si l’on veut s’é­
viter des ennuis toujours désagréables.

Ces règlements sont approuvés par les Médecins de 
l’Hôpital.

prit missionnaire, un nouveau 
motif de générosité iq d’ardeur 
au travail.

projet. Grâce â la collaboration 
des communautés missionnaires 
de Montréal, l'Exposition fera 
revivre l’histoire de nos mis­
sions. Dans une salle attenante

LE CONSEIL MUNICIPAL DE LA VILLE 
DE ROBERVAL 

Par J.-A. LEBEL, officier de la Ville,

nions d’études où l’on discutera 
le Problème missionnaire. L’Ex- 
jposition clôturera dignement 
les manifestations religieuses 
Troisième Centenaire, ^
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Aidez La Croix Rouge

SALADA]
DIVERSES NOUVELLES

Iles disposent de ciiui à six mil-l 
les voitures neuves, mais les! 
marchands coopèrent avec le I gouvernement et exigent tréné-j 
râlement que le client prouve j 
qu’il a besoin d'une automobile 
pour des lins essentielles à l’éco-' 
nomie nati uiale. Ces cinq ou six 
mille voitures ne comprennent 
pas les 1,000 automobiles cons­
tituées en réserve par décision 
de l’autorité et qui ne peuvent; 
être livrées que sur présentation 
d'un permis de l'Office des véhi­
cules automobiles.
ATTAOCKS CONTIŒ LUS AL-!

LEMANDS
Le ministère de l'Intérieur a 

révélé (pie durant la période de 1 
iuillet 1941 à février 1942, la;

TIMBRES
dÉPARGNE 
deGUERRE

OiMC
BANQUES • BUREAUX DE POSTE 
MAGASINS A RAYONS • PHARMACIES 
EPICERIES • DEBITS DE TABAC 
LIBRAIRIES ET AUTRES DETAILLANTS

MISSION AMERICAINE (leur mieux que le caoutchouc et
La mission de l'Aviation amé- ils ne se détériorent pas au con-1population civile de la zone oc-| 

ricaine envovée au Canada pourjtact des alcalis, d.s acides, des cupée a perpétré 220 attaques 
étinlier sur les lieux le fonction-'alcools, de- dissolvants dérivés contre les Allemands et la pro- j 
nement du ‘‘plan de formation!du pétrole . des huiles et desjpriété allemande. Durant la me-1 
d'aviateurs du Commonwealth irraisses. A une température de,nie période, 5.:’,90 suspects ont 
britannique", est arrivé au pays..moins d< 2u d> :-rrés Ealirenheit ete arretés relativement a ces 

Au début de mai. des repré- ils ne -• f adillent pas. Us peu- acte.- d’hostilité et on annonce —
,... : • .■ g les »rter des centaines de en même temps que les auteurs wa
unies dont les aviateurs sont degrés de chaleur et. . .naturel-de 103 de ces attaques ont été .tien de la capitale et de Hull des
formés au Canada ou aux E-lenient ils sont imperméables! appréhendés. On a effectué 13,-dons généreux qu’elle a fait par- 
lats-Unis. sc réuniront à Otta- Los civils, eux. toutefois, do-'000 descentes dans dos locaux venir à Saint-Pierre et Miqtie-
wa pour échanger dos idées et vront faire durer leur vieil im-j français ou étrangers. Le minis- Ion,
pour tenter d'établir un projet perméable jusqu'à la lin de laitère a mentionné 14 attentats rnvl<T,wTrrri..v vavaii? pq- 
de coordination. La Chine, la guerre. |dont la connaissance n’était pas

parvenue à l’étranger. .m.auiii.ul,somHollande et la Ncrveev_ 
parmi le< pays représentés.
DES TERRES ROLE NOS SOL­

DATS
Le projet de loi soumis au 

Parlement établit les grandes 
lignes d'un projet d’établisse­
ment de 25,000 marins, soldats 
et aviateurs sur des terres. I in­
somnie de S0 millions sera mise 
de côté à eet effet. Le< menii’i't 
libérés des forces armé - pou

D’après une no die

TOr.TOLRS A PROPOS DE CA
OITCHOLC MALM El R A QUI PAIT
Tous les articles de caout- ' tHARIlE 

chouc. les plus vieux et les plus 
petits peuvent être, récupérés et 
doiwnt l'etre. Ou n’insistera 
jamais tr p. 11 faut que la popu- 
lati a tout entière se reiuh 
o'iupte de la gravité de 
tuation et fasse spontanément 
son devoir. Dans eet ordre d’i 
dees, le régisseur des approvi 
sionnements vient de faire 

nouvelles

[Rouge internationale soit bien­
tôt en mesure d’expédier du 
[courrier aux prisonniers de 
[guerre canadiens à Hong-Kong.

A cause du manque d’espace 
dans les navires, l’expédition de 
colis sera restreinte aux proches 

j parents dont les noms figurent 
sur la liste du ministère de la 
défense nationale 
PRES DE 2,000 CANADIENS 

EN TERRITOIRE JAPONAIS 
Environ 2,000 canadiens, ci­

vils et militaires sont présente­
ment internés à Hong-Kong et 
Kéou-Loun selon un rapport dé­
posé, ces jours derniers, sur la 
table de la Chambre des Com­
munes.
LA VIE AU CAMP A DE BONS 

EFFETS
Sur 500 recrues, pesées à leur 

entrée au camp de Montmagny 
ainsi qu’à leur sortie, les auto­
rités out constaté une augmen­
tation de poids de 3,000 livres, 
soif une moyenne de 6 livres par 

remercier la popula-l recrue. C’est dire que les mili­
taires sont très bien nourris et 
aussi qu’ils savent apprécier les 
bonnes choses.
LE QUEBEC COMPTE 43 MI­
NES DE ZINC

Le zinc, qui joue un rôle de
..... (phis en plus important e» cette

I , !,’:l gu ii' . ei (i ’'guerre, est extrait dans 43 mi-LA millier de navires de guei re deL de ,a in(;e de Québec.
diverses categories ont ete lan-

par le gouvernement de PoK cSnsttuU ïïsÇte'cil-se tl'0"v‘",t lcs “"'l“ *
en c.xil, les nazis ont interne an iros. Le programme établi pourj

pour

j Phis des deux tiers de ces mines 
se trouvent dans les comtés de 
Portnouf, de Gaspé et d’Abitibi,

vamp de eoncentration l'arche- p... chantiers maritimes i) ré vo i 11 ^ a ion'1 v •! fion*", i*0s tiu ^a‘
Vl(iue -Lilhrazykowski. parch construction de 154 cargosi ‘ n Se "trouve'aussi un veine de la si-|ffu ll.a heberge deux officiers po- de 10,000 tomies et d’un certainL;^ ^ ,a ré ion de Baie St.

nombre d autres de moinclre|
tonnage

sil-ront se prévaloir de cite offre, 
s’ils ont servi sur les théâtres . 
de la guerre ou s'ils ont servi voir que de nouvelles _ i -.-n u 
durant douze m ns. n'importe lions seront bientôt nnpo-."- 
où. Les Canadiens engagés dans au commerce dos pneus et des 
les forces britanniques seront chambres a air. 
admis à faire valoir leurs droits SUBSIDES AUX OITB'IEKS 
au même titre. L’Office des prix et du com-
LA CONSERVATION Dl CA- merce en temps de guerre vient 

OUTCIIOl'C de dresser un liste de |ilus de
Les imperméables de nos ma- 40 articles d epicerie pour le-- 

i-ins si-ldats et aviateurs seront que-- les labricants recevront 
désormais fabriqués de ])ierve a des subsides, si cela devient ne- 
chaux. de gaz naturel et de sel. ccssaire pour leu p permettre d< 
Et ce ' qui n’est pas banal c’est maintenir les prix au niveau de 
que ces nouveaux imperméables juin 1941. LOflice dispose d u 
sont no:: seulement au.-si bon- ne somme de 1.500,000 a 2,tiOCb- 
cjuo les imperméables de caout- 000 de dollars a cette fin. 
chouc. mais meilleurs. Ils ré- NOS S’I 0( KS D Al I OS 
sistent à la lumière et à la cha- Les dépositaires d automobi-

lonais fui 
ro dont 
'recteur.

mt 
arche

un semi 
était di-

LA CROIX-ROUGE 
Le 11 mai prochain, la Cro 

! Rouge canadienne lancera un t 
ous les Canadiens, à qui i 
amie neuf millions de u 
'our poursuivre son oeu- > 

vie de miséricorde. Depuis la | 
iguerre, les Canadiens ont gémi- 1

appel à 1 
elle den 

(dollars ]

LES IT-DIMES A L’USINE 
.M. Paul Goulet, directeur ad- 

ioint du Service national sélec- 
: :i‘. a mis les choses au point, 
mardi dernier, devant les délé 
g,ié- au congrt

LE CONSEIL NATIONAL DU TRAVAIL 
EN TEMPS DE GUERRE

INDEMNITÉ DE VIE CHERE
L’Office national canadien de la Statistique 

ayant constaté que l’indice du coût de la vie de 
115,9 (indice révisé de ILS) indique le 1er avril 
1942 ne représente pas une hausse d’un point 
complet ou plus comparativement a l’indice cm-- 
respondant de 115,5 (indice révisé de 114,6) 
pour le 1er octobre 1941, le Conseil national du 
travail en temps de guerre, en exécution de 
l’article 12 de l’arrêté en conseil C.P. 8253, 
décide et déclare en conséquence que, pour lu 
période du 15 mai au 15 août 19-12, sous léserve 
du droit reconnu aux employeurs ou aux tra­
vailleurs de demander à un conseil du travail 
en temps de guerre l’autorisation de verser une 
indemnité de vie chère dont le chiffre aurait 
été reconnu “juste et raisonnable par le conseil 
en vertu dudit arrêté en conseil,

(u) Nulle modification ne doit être apportée au 
montant ou au pourcentaife des indemnités 
de vie chère uductlcmcnt en vigueur;

(b) L’employeur nui n'a pas encore versé 
d'indemnité de vie clicre ne doit pas com­
mencer ù en verser.

D’ordre du Conseil national du travail en temps 
Je guerre,

HUMPHREY MITCHELL
Le ministre du Travail et président du Con­
seil national du travail en temps de guerre.

Ottawa, Canada, 
ce 12 mai 1942.

célibataires seront d’abord 
misement donné .-1 - i z - - millions appelé.-s, h\s femmes mariées 
de dollars à la Croix-Rouge, mais -mi- enfants, et après seule- 
celte anr.ee é fan...'a redoubl r ment les mères de famille”.

lDU COURRIER POUR LES NO- 
RECONNAISSANCE DE ST- TRES A HONG-KONG 

PIERRE I. lt-col. F.-W. Clarke, du mi
L'administrateur civil des 

l’es Saint-Pierre et Miquelon
Al: in Sal ary, a écrit à M. Gus- du soin et du bien-être des pri- 
tave Sauvânt, président du co- sonniers de guerre, a déclaré 
mité de la France libre, à Oita- qu'il est possible (pie la Croix-

Paul, comté de Charlevoix et 
que dessert la ligne de la Mal­
baie. du Canadien National.
USINES DE LA DEFENSE 

NATIONALE
Le ministre des Munitions,

.M. Howe, a révélé que la produc- ^ C0MM|SS,0N

chars augmente sans cesse, jîpç PPIY ET 
Dans plusieurs cas, la produc- ***■'«• ritIÀ Cl 
lion n dépassé largement toutes JMl PflMMCPPE les prévisions: dans une proper- UU'liUlMfitHUt 
tion de 300 pour cent, dans un 
cas nu moins. Nos usines pro­
duisent chaque jour plusieurs 
millions de cartouches de fu-

de rA.ssi.stance|tion de canons de D.C.A. et anti- 
iale tenu à Montréal, AL Gou- 

déclaré: “Chez les femmes,

LE SUCRE
Certaines ménagères con­

somment moins de sucre que

certaines serrures. Les ferme­
tures-éclairs ne seront pas aussi 
nombreuses. On a diminué le 
nombre de pochettes dans les 
malettes à cause de la rareté de 
l’élastique de caoutchouc. Tou­
tefois ces restrictions ne dimi­
nueront en aucune façon le nom- 

jbre de malles sur le marché.

mmÊkïr

': F.:; : V * L V y *£!%&
.. H • ; /i

-. v •>: U- y 'i*: '.-

ygumiy' __^

gtS ^ 1
■Zï-ÊP M

■■■>.■$ MA

N ypt or" (LGIIO 
(|{>s ordres

britannique, esl un i 
une vitesse (ii 

gueur. ai nn- de six
libre et de dix tube.-, !anee-toi nilli 

lires de son équipage de Isa nomme

photographié au moment ou il np- 
uu (ommandant d’un autre navire de guerr 

il ri -t - rpilleur (h- la elass du ".laveün" et i! al­
un navre de :MS pi. d.s de Ion 

le 1.7 pouces, de six pièc s de plus i«-ii; 
L’I pouces. l’hisietir 

lecorés pour la pan qu m

wée
i*ati<»hs un Mû iitui ranui
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rr. a la mère une partie 
cpeient fréquem 

'.mriicnt pour loi pertes 
Si on ajeuie les fatigues 

onstants, le surmenage 
la m.re puisse être comprom 

épuisées, ciécouragce 
ir enrichir leur sang,

POOR MO/roujooRS

coi. r.-u. t inrKe, au mi- s ils mitrailleuses, fusils-mitrail-' leur en accorde l’ordonnance sur LE CHARBON 
i- ni 1ère de la défense nationale. Ileurs et pistolets. Il suffit de sa-jle sucre. Elles croient par ce 

AL uffi icr particulièrement chargé voir que le Canada produit plus Tait pouvoir s'en faire une pro-
d’explosifs en six mois, cette vision pour la mise en cotiser- , .
année, que durant toute la Mes pour l’été. Ceci est illégal Gnacite dépassé 
Grande Guerre.

-------- o--------
AUX EPOUSES 
SE NOS CHIRURGIENS- 
SENTISTES
UN APPEL A LEUR COLLA­

BORATION

jours par semaine. Présente­
ment les vendeurs font une 
grande demande d’anthracite 
en prévision des restrictions

Aux Etats-Unis, cette année, 
la production du charbon an- 

de beaucoup
les ménagères n’ont pas le droit CL‘^° ^ * année dernière, avec 
d’accumuler une telle provision cles m,nes fonctionnant cinq 
jde sucre.
, La mise en conserves des 
fruits a été prévue par une or­
donnance de la Commission des , 
iprix et du commerce. Quand|sur ciar jon 
viendra la période de mise c'i | _ _ _ _ _ML,~Ar,u_ „ .,„„
conserves, les ménagères cana-1 CORRESPOiNDANCE

revenu, ,lcs chinreion». £! ADRESSEE AU
cons,(k‘l'!ll’1°' que livre <!o fruits. Pour les 

ment p us elc\ es. confitures et gelées elles auront
a) s. toutes les personnes qui droit ^ 3/4 ^ ^ sucrc

fèîir ^ei^dce1-11 avaiei1^ recours ‘Upom- chaque livre de fruits
b) si les’dentistes n’étaient J,1" f^s01.t'e°uclront tnmsformer

pas obligés de baisser notable-!(-.||^LETS' FT
ment leurs prix parce que les, S0NS ,‘)E CAMPAGNF >vir d’une feuille séparée pour

c) s’ils étaient mieux payés ^i^ ^v - )reci3e .clue 1 os pas oublier leur adresse au
par un plus grand nombre 'de ^ ;l' c^yleS • , de
L: i 1 campagne sont sujets a l’ordon-

L ,,‘ .. .. , ,, 'nance sur les loyers. Le loca-Cette situation deplorable ne leu]. de tell habitation3 °C;\
provient pas d une mauvaise poiirra , louer a un
( isposition de nos gens. Alais un ,.i.,„ L p11-'-grand nombre n’ont pas les re- CÔM. no f I■ i q- • , cf],ar-
•emis qu’il leur faudrait pour a- cie|.,/jcr 1 ‘ e |)erKK C an

GOUVERNEMENT
Tous ceux qui écrivent au 

Gouvernement devraient pren­
dre la bonne habitude de se ser-

voir recours aux dentistes, tan 
dis que d’autres ne peuvent ver-; Le loyer des chambres dans 
ser plus qu'un montant déter-jies hôtels saisonniers, et leurs

services accessoires seront sou- 
Cet état de pauvreté quasi mis à la même règle, prenant 

générale résulte, dans une large base, la même période de 1941. 
mesure, de ce que nous allons ; L’administrateur des loyers a 
porter à des établissements é-[statué les mêmes restrictions au 
étrangers à notre groupe eth- sujet des cabins et maisons

complet, y compris l’adresse 
postale, c’est-à-dire le nom au 
complet du bureau de poste et 
le comté. On doit de plus signer 
son nom très lisiblement. En a- 
gissant ainsi, on se rend servi­
ce à soi-même et à tous les bu­
reaux auxquels on s’adresse pour 
obtenir des renseignements.

nique les argents qui nous vien­
nent des nôtres.

Eç comme nos dentistes re­
crutent à peu près tous leurs 
clients chez les nôtres, ils sont 
atteints par cette situation.

loués aux touristes.
HABITS FOUR HOM.MES 

AI. Horace R. Cohen, adminis­
trateur des habits a an­
noncé dernièrement que les 

I marchands ont la permission de
Que toutes les épouse.s de nos livrer des habits et des panta- 
ntistes unissent leurs efforts lions à leurs clients sans être o-

La nai
COr-.idcrah'C -M -3 v - v V j

ruent, une femme u. n? . 
qu'elle subit et ses forces s'ait 
qui s'en suivent, les veil lot pr Jouun'.-ej, i' 
inévitable, Ton comprend que !a ant; a 
parfois scrieusem-.f t. K..jn_u • me: t, I 
souffrantes ont Vm b j* n •. PiU.'LH." ”‘.C:>G 
faire des forces et ton fier leur - -vjanr.mo

"Durant mes premières années de ménage, je souffrais de fuiblcsso 
et d'onémic. J'étais toujours étourdie, j'aveis souvent mal o lo té-tc 
et j'etais très nerveuse. J'ai fait usage de PILULES ROUGES et j'en 
et eu un si bon effet que j'ai continué avec ce tonique et je suis devenue 
forte et très bien en peu de temps. J'ai été si satisfaite den résultats 
obtenus des PILULES ROUGES que je m'empresse de les recommander 
chaque fois que j'en ai l'occasion "

(Signé) — Mme L. DESJARDINS,
HULL, P.Q.

Témoin (Signé)

Depuis près de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES ont fait 
du bien à des milliers de femmes dans les cas de faiblesse, pâleur, 
manque d'appétit, fatigue, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses ou irrcguicrcs, troubles internes essentiellement 
féminins (symptômes ou conséquences de l'ANEMlE). Par la 
pacte: 50c la boite ou 3, SI.25.

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles 

Cic Chimique FRANCO Américaine Limitôc, 1566, rue S.-Denis, Montréal. BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT

dentistes 
et achètent de préférence chez 
les nôtres, et non seulement el­
les améliorent d’autant notre si­
tuation en tant (pie groupe eth­
nique, mais elles amélioreront 
en même temps leur propre si­
tuation parce que les clients se­
ront plus en mesure de payer 
les soins qu’ils reçoivent.

C’est donc se protéger et pro­
téger sa propre famille que de 
garder dans notre groupe les 
fonds reçus de lui.

En vue de corriger cette si­
tuation, la Ligue fait un appel 
pressant aux épouses de nos pro- 
fessionndls pour qu’elles ap­
puient d’une manière concrète 
en en pratiquant les principes, 
le mouvement de l’achat choz- 
nous.
NOUS ne LEUR DEAIANDONS 
PAS UNE SOUSCRIPTION, 
mais leur adhésicn au mouve­
ment eç une action réfléchie 
soutenue.

On obtiendra des cartes d’ad­
hésion en écrivant à la Ligue do 
l’achat chez-nous — 477, rue 
St-François-Xavicr, Montréal.
MODE DE VIE°

Nous devons être prêts à nous 
donner un mode de vie fondé sur 
les choses vraiment essentielles 
car de cette façon seulement 
pourrons nous diriger vers la 
guerre le maximum de notre ef­
fort de guerre.

bligés de finir la bordure du pan­
talon. Les acheteurs pourront 
faire faire finir a la longueur 
requise les bordures de leurs 
pantalons en dehors du maga­
sin où ils ont été achetés. Ceci 
n’affecte en rien la restriction 
déjà existante que des coffres 
ne peuvent être placés sur au­
cun pantalon.
STANDARDISATION DE LA 

AIALLETÉRIE
_ La malleterie, comme tant 

d’autres produits populaires a 
adopté des méthodes de simpli­
fication afin de se soumettre 
aux restrictions et à la politique 
de l’économie de guerre. On a 
diminué la variété des modèles 
et des grandeurs offerts aux 
voyageurs. On a simplifié les 
genres. On a fait disparaître

/«POUSSINS BRAY

Napoléon Bouchard, Robcrval;
J.-U. St- Pierre, Chambord;

.I.-A. Blouin, Dolheau;
Françoia-N. Ciagnon, Lac Uouchcttc;

Raoul Plourde, Dolheau;
Henri Plourde, St-Prime.

HORAIRE OU
CHEMIN DE FER

De Dolheau pour Québec 
7.30 p.m., tous les jours.

De Robcrval pour Québec 
9.12 p.m., tous les jours.

De Robcrval pour Dolheau
C>.35 a.m., tous les jours.
Prenant effet, le 26 avril 4942. 

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare, 

ROBERVAL

Gagnon & Frères de Merval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS

Propriétaires de Moulins à scie
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.
• • . • j

Commandes par la malle exécutées promptement 
Bue Paradis, ROBERVAL, Qué.



Les premiers soldats américains à franchir la grande mare depuis l’autre guerre mondiale, sont 
débarqués il y a déjà plusieurs semaines en Irlande d u Nord. Ceci n'est qu’une fnvon de parler, puisque 
déjà des milliers de jeunes américains avaient fran chi l’Atlantique, revêtus de l’uniforme canadien ka­
ki de l'Armée ou bleu de l’Aviation. Mais cette fois, c’est la suite des forces expéditionnaires qui ul- 
lèient en 1917, porterie dernier coup aux armées'al lemandes. Les Yankees échangent des cigarettes à 
leur arrivée en Irlande iivee leurs camarades britanniques.

La Rénovation en aide | quatre familles au lieu d’une, 
comporte quatorze pièces et 

icoûte le même prx de chauffage
annuel.à la Construction : Ce genre de réparation et

jd’accomodemont ne peut à lui
---------------------- _ l.seul résoudre le vaste et urgent

Quelques exemples concrets cinq carrés d'insul-brick, posés problème du logement ouvrier 
de l’amélioration apportée aux directement par-dessus le mur;en temps de guerre, mais il con- 
logements, par l’application de extérieur en bois et de lô pa- tribue sérieusement à alléger les
revêtements isolants sur les quels de bardeaux d’asphalte 
murs extérieurs, ont été rap- sur la vieille toiture en bois. La 
porté» cette semaine aux auto- construction rénovée donne une 
rités de la construction au C’a- nouvelle division, disposant de 
nada. Ce genre de réparations 15 pièces et logeant quatre fa- 
est hautement recommandé, en milles. Le coût de chauffage de 
ces temps de guerre et de pénu- quatre logements se chiffre à 
rie de logements, comme un des $'180. 
moyens efficaces d’économiser

inconvénients de la situation.
C’est une contribution immé­
diate aux besoins de l’heure et 
une source de revenus que les 
propriétaires ne doivent négli­
ger d’exploiter. Ils profiteront 
en même temps d’une économie 
substantielle de chauffage, tout

et d'alléguC)- les demandes ac 
crues de logements ouvriers;

La seconde habitation de ion ajoutant à la valeur de leur 
. Kingston comprenait 5 pièces et Ipropriété en faisant meilleur u-

II en coûtait]sage de leur mise de fonds.
o-dans les centres d’industries de linf. ^arm]'L' , .

j^ierrc 1810;) annullement pour le chaut-
, , . fage. On a posé quatorze car-

On cite le cas de deux mai-jr^s <]’jnsu!-brick à l’extérieur et, r 
sons de la ville de Kingston, en; 1.efaH 1(^ (livisions intérieures Le commeiqant peut
I 1 *-« ▼ rt %• «/-v si 4 I 1 , ■ ♦ 1 . . I > 4 ..4 I • .

LE COMMERÇANT

Ontario, dont l’habitabilité et la 
commodité ont 
augmentées à L 
ge de revêtements 
le premier cas, il s’agit d’une 
maison de 6 pièces, occupée par 
une famille qui dépensait $100 
par année pou,- le chauffage. On 
fit alors l’application de trente-

... , , i en insul-board. On dispose main-1,. , .• i r-' iété grandement ten;mt de sept pièces, logeant t10'' (1«s 'n,x: ^ la comP,e- 
a suite de posa- del,x famille^ riPen coûte $5 (le nant ; 2- En a.vant ioi en ^n suc- 
nt„ isolants. Omis; ; , chauffage par année. ^Ls.’, 3' E.n collaboiant plus e-

1 t troitcment avec ses clients et
Un troisième exemple vient ! fournisseurs; 4- En s’unissant 

de Barriefield, Ont. On a refait pour étudier les meilleurs 
a\ec l’insul-brick une maison de;moyens à sa disposition pour a- 
huit pièces qui loge maintenant méliorer sa situation.

considérablement à la
aider 

stabilisa-
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ILÎEÏÏBS... vous pouvez emprunter

pour votre production de guerre

i|£g§^

mmà&TT-

Si vous avez besoin d’argent pour votre production d’aliments et d’autres 
matières essentielles à l’effort de guerre du Canada, venez exposer vos 
besoins au gérant de notre succursale la plus rapprochée, qui traitera vos 
affaires avec une absolue discrétion.

Prêter aux agriculteurs pour des lins de production est une tradition de 
toujours à la Banque de Montréal, qui depuis ISI7 collabore avec toutes 
les branches de l’industrie canadienne, agriculture comprise. Nos gérants 
de succursale sont avertis des besoins bancaires des fermiers engagés dans 
les diverses branches de la production.

BANQUE DE MONTREAL
"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"

P

Service de banque moderne et expérimenté fruit de 12-f années; de fructueuses opérations

SE ■ CALA CROIX UOUGE ■CANADIENNE

Donnez ceux qui souffrent 
vous le ilemantlcnt

Succursale de Roberval: J. W. MONT AMD AUI.T, Gérant

160F

LE COLON, 15 MAI 1912.

Mauvaise Haleine et 
Langue Chargée?

-vM-,

ns

Le NOVORO
DU DR. PIERRE

cat le remède tonique et stomachique 
qui a fait ses preuves, employé par 
plus de 5 générations Ht- gens souf­
frant de: constipation fonctionnelle; 
et nervosité, indigestion et dérange­
ments d'estomac, maux de tête, perte 
de sommeil et d’appétit, lorsque ces 
maux sont dûs a une digestion défec­
tueuse et à une élimination retardée. 
Pourquoi souffrir davantage? Pour­
quoi vous trainer péniblement avec 
une inconfortable sensation de gon­
flement? Pourquoi vous sentir misé­
rable et découragé avec un teint 
terreux, une mauvaise haleine et une 
langue chargée. Les autorités médi­
cales éminentes disent que ces symp­
tômes sont souvent associés avec 
une constipation fonctionnelle. Le 
Novoro du Dr. Pierre n’est pas pré­
paré à l’aide de produits chimiques 
synthétiques. C’est un remède com­
posé de plantes et racines médici­
nales spécialement choisies et qu’on 
trouve dans la Nature. Le Novoro 
du Dr. Pierre agit doucement, de 
pair avec Ja Nature, pour aider à 
restaurer le fonctionn- • <-nt normal 
de digestion et d’élimination. Il active 
les intestins et procure le soulage­
ment que vous désire/, tant. Le 
Novoro est peut-être justement le 
remède dont vous ave? besoin—pro­
curez-vous en une bc « die aujour­
d’hui et voyez s’il ne vous aide pas 
à acquérir cette bonn*- i-.inté dont 
vous avez le droit de jouir.

riOFFRE SPECIALE --•Comm»! dr/ Aujourd’hui!

(Comme Offre Sp<- . e “Pour 
foire connaissunce** ri< .• vous m- 
I verrons un échantill GRATUIT 

| de 2 onces de Uniment 01< oto rt 
I un échantillon CRATt 2 oncesj de Magolo avec une » • .mande de

I Novoro.
O I 1 onces de Novoro du Dr. Pierre 

—S 1.00 port pa« (échantil­
lons gratuits de ornes).

10 2 bouteilles réguli- r- Lini­
ment Olcolo ihi Dr. Pierre 
(grandeur 60c) p"ur $1.00, 

I _ P,ort Pftyê. .
| □ c»u les 2 remèdes ;.;.ur 52.00,

port payé.
J O C.O.D. (frais additionnels).

I DR. PETER FAHRNEY & SONS C0.

I
I
I
I
I
i
I
I

L
Dopt )(Mfi5-(>l P

2501 Washington Blvd., Chicago. 111. |
256 Stanley St., Winnipeg, Man., Can. j

QUELQUES EÛTES SUR 
LE PONT DE 
ST-FEUCŒN

Faisant suite au dernier é- 
croulement du pont de St-Féli- 
cien. en date du 2G mai, voici 
quelques détails historiques 
concernant la traversée de la ri­
vière Ashuapmouchouan vis-à- 
vis lu village de St-Félicien.

Vers 1895. les habitants de St 
Félicien et des environs traver­
saient la rivière Ashuapmou­
chouan au moyen d’un bac. Cet­
te embarcation, munie de rames 
était dirigée par celui qui en a- 
vait besoin. On traversait la ri­
vière à l’endroit appelée "La 
Chute”. Un peu plus tard l’on 
posa un câble afin de faciliter le 
transport des voyageurs et des 
marchandises. M. Etienne Trem­
blay. de St-Félicien, le père du 
vieux M. Etienne qui vit enco­
re, avait été choisi comme con­
ducteur du bac. MM. Nil Bou­
chard, Emilien Tremblay, E- 
tienne Tremblay, Joseph Ba­
vard, Edouard Tremblay et 
quelques autres avaient cons­
truits ce premier bac.

C’est seulement vers 1897 que 
le.s autorités décidèrent de bâ­
tir un pont. La construction 
commencée en 1897 se termina 
en 1898, vers le printemps. Cet­
te construction avait pu être 
réalisée grâce aux octrois du 
gouvernement du temps et à la 
demande de toute la population 
de la paroisse de St-Félicien et 
de celles des paroisses "d’en 
haut", comme on désignait, dans 
ce temps-là, les paroisses situées 
du côté Nord de la rivière As- 

j huapmouehouan. Le ministre 
du temps s’appelait Devlin. Un 
représentant du gouvernement, 
un nomme Barette dirigeait les 
travaux. Ce pont fut construit 
parallèlement à la ligne du bac; 
à la Chute, presqu’à l’endroit où 
se trouve le pont des chars. La 
bénédiction de ce pont eut lieu 
au cours de l’été de 1898. De 
grandes fêtes avaient été orga­
nisées pour cette circonstance. 
Feu Mgr Laflèche, évêque des 
Trois-Rivières, avait été invité 
pour faire la bénédiction de ce 
nouveau pont qui mesurait 1,240 
pieds de longueur par 15 pieds 
de largeur. Il était certaine­
ment de proportions suffisantes 
pour le traffic d’alors. On men- 

I lionne que le salaire des ou­
vriers à la construction de ce 
premier pont était le suivant: 
$0.80 par jour pour les hommes 
mariés et $0.60 pour les jeunes 
gens. Le pont avait coûté envi­
ron $45,000.

Cependant ce pont brûla au 
cours de la nuit du 1er novem­
bre 1908. Aucun accident n’est 
mentionné. 11 fallu donc (pie les 
voyageurs voulant traverser 
la rivière Ashuapmouchouan le 
fassent encore une fois au 
moyen d’un bac. Cette fois h 
traverse se faisait vis-à-vis l’é­
glise. Ce deuxième bac avait é-

de Normandin, et il en était U 
conductc.ur.

Un deuxième pont fut cons­
truit presque aussitôt sous 1: 
direction de M. Georges Na 
clean, cultivateur de Normandir 
Le coût des travaux s’était élo 
vé à $65,000.00. La moitié ch 
•e pont fut emportée par la crue 
des eaux au printemps de 1928 
le 7 mai à deux heures et de­
mie de l’après-midi.

Pour la troisième fois, les 
voyageurs furent obligés de si 
servir d’un bac pour traverser 
la rivière. Les conducteurs é- 
taient MM. Jos. Simard. Petit, 
Jus. Drolet, Arthur Beaudoin et 
d’autres. Cependant le pont fut 
réparé au cours de l’hiver 1929; 
AL Cloutier, de Québec, avait 
la direction des travaux. Il y a 
quatre ou cinq ans environ, par 
suite de l'augmentation de la 
circulation lourde, ce pont dû 
être fortifié davantage.

LA PECHE A LA TRUCE

LA VIE SEDENTAIRE LT LA CONSTIPATION

normale. Faute de ce soin.

Au bureau, à la manufac- 
tifre. . . manque d’exerci­
ce; d’où constipation.

Votre système empoison­
né vous empêche de donner 
votre meilleur i-endement; 
vos facultés sont alourdies, 
vous devenez irascible.

“Une ou deux ROBOL, ce 
soir”, et demain matin 

vous serez une personne 
combien de gens se sont vu

préférer la personne gaie, habile, active.

TABLETTES CONTRE LA 
CONSTIPATION

25 cents la boîte.
Ci,. Cliimüiuc FRANCO Ami-ricaim- I.ti-o. l.Tlifi, rui- St-Denis, 

MONTH FAI..

L’ouverture de la saison de 
pèche à la truite ordinaire est 
fixée cette année au 1er mai. 
suivant l’habitude dans la pro­
vince de Québec. Les ruisseaux, 
les rivières et les lacs de cette 
province accueillante et sporti­
ve seroiq pris d'assaut par des 
milliers de pêcheurs enthou­
siastes qui s'en donneront à 
cneur joie en tendant leur ligne: 
ils emmagasineront les forces 
nécessaires à la poursuite de la 
guerre par la pratique de leur 
sport fav ri.

Les nombreux amateurs se 
renseignent- en ce moment, sur 
les principales lois de péehe de 
la province de Québec, sur les 
meilleurs endr ils de pèche à 
visiter cette année, i! est ques­
tion d'organiser des expédi­
tions de pèche dans les régions 
éloignées des parties de cam­
ping, ou même de longues ex­
cursions de pèche et de sports 
en plein air, chaque fin de se­
maine, partout dans la province 
de Québec.

La loi comporte le moins de 
restrictions possible pour les 
pécheurs (pii habitent la pro­
vince de Québec. Cette ! i vise 
améliorer la pèche, à sauvegar­
der les intérêts de tous les ama­
teurs, en multipliant le nombre 
et la qualité des poissons dans 
les lac.s tq les rivières du Qué­
bec. Il ne faudrait pas oublier 
il n plus que les péages .siq- les 
ponts de la province ont été a- 
bolis cette année.

L’ouverture de la saison de 
pêche pour toute espèce de sau­
mons était fixée au 1er mai. Ce­
ci comprend le saumon des lacs 
et la ouananiche ou “saumon 
d'eau douce". Celte date du 1er 
mai, marquait également l'ou­
verture de la saison de pêche 
de toute espèce de truites, à 
l'exclusion de la truite arc-en- 
ciel. Les espèces de p issons qui 
peuvent être pris après le 1er 
mai comprennent la truite mou­
chetée e( la truite des lacs, la 
fameuse truite rouge du Bare 
National des Laurent idrs situé 
au nord de la ville de Québec, la 
truite brune et la truite de mer, 
la truite grise surnommée “tou- 
ladi”. La longueur minimum re­
quise pour ces poissons est de 
sept pences, excepté la truite 
brune qu’il est défendu de pren­

dre si elle a moins de dix pou­
ces. La pêche du brochet est per­
mise en toute saison sur tout 
le territoire au nord du Saint- 
Laurent et de la rivière Otta­
wa.

Ces poissons recherchés rô­
tiront bientôt dans la poêle en 
plein air, et feront les délices 
des amateurs de peche, au cours 
des déjeuners inoubliables du 
camp, dans ce paradis des sports 
qui désigne si bien la province 
de Québec. Même -i la loi est 
accom liante, les amateurs fe­
ront bien (le se conformer aux 
divers règlements régissant la 
nèche dans la province de Qué­
bec.

Le même permis spécial sera 
encore exigé cette année pour 
les résidents de la province de 
Québec qui désirent faire de la 
peche dans un lac ou une rivière 
à saumons. Le coût de ce per­
mis est de $1.00 et le produit 
de cette taxe sen chaque année 
à améliorer les facilités de la 
peche dans la province de Qué­
bec. Pour la peche dans les ruis­
seaux et les rivières, a l'excep­
tion des rivières à saumons, les 
pécheurs locaux n'ont pas be­
soin de permis.

En co.s temps de guerre, sol­
dats et civils profitèrent davan­
tage du sport en plein air et de 
la detente salutaire qui* procu­
re la pratique de la pèche dans 
nos magnifiques cours d'eau de 
la pr; vince de Québec.

LES POMES 2E TERRE
En dépit du fait que les pom­

mes de terre importées (pro­
duct ion de 1912) se vendent ac­
tuellement à un prix plus élevé 
que le prix légal annoncé il y a 
quelque temps, lequel prix a 
pris force le 1er mai. les niéma- 
geres et les détaillants doivent 
être informés que depuis le 1er 
ma et jusqu au vt] août, les pom- 
mes de terre nouvelles (impor­
tées OU d imesliques) pour­
ront se vendre 5c la livre, mais 
pas un cent in de plus. La Com­
mission des prix et du commer­
ce en temps de guerre, nous in- 
l nue qu une surveillance étroi­
te sera exercée autour de la ven­
te de ce produit. Quant aux pa­
tates de la récolte 1941 elles

(doivent se vendre au prix ma­
ximum auquel elles se sont ven­
dues durant la période de base, 
soit du 2 au 7 février.

DOüELËKÔYÂbTa il 

ST-THCMAS-DIDYME
l ne tragédie s’est produite 

au Lac-à-Jim lorsque deux 
citoyens de St-Thomas-Didyme 
sc sont noyés. Les victimes sont 
MM. Télesphore Thibeault, 45 
ans, père de 10 enfants, et Vic­
tor Paré, 25 ans, célibataire. Le 
Lac-a-Jim se trouve situé à en- 
v ir n 12 milles de la paroisse St- 
jThomas-Didy me.

-MM. Thibeault et Paré se sont 
noyés alors qu'ils faisaient le 
transport en canot de provi­
sions necessaires au cbantie,. o- 
péré par M. Thibeault. Ils é- 
1 aient accompagnés de M. Al­
phonse Noël, de Normandin. 
Pendant qu'ils se drigeaient sur 
le lac, le canut chavira tout à 

.coup et les trois occupants tom- 
! lièrent à l'eau.

Des employés de Auger Lum- 
iber, cont raetcur de bois, qui se 
j t roul aient de l’autre côté du 
j lac s’aperçurent de l'accident, 
(immédiatement ils envoyèrent 
|sur les lieux une chaloupe jxHir 
] porter secours aux naufragés. 
jM. Aphonse Noël fut le seul à 
'être sauvé. Les corps des deux 
(autres reposent encore au fond 
du lac qui est très profond. Les 
recherches ont été jusqu’ici in- 

\ fructueuses.
;

Cette douille noyade qui plon- 
jge dans le deuil deux familles 
(estimées de St-Thomas-Didyme 
•a vivement affecté la popula­
tion A ces deux familles si cru­
ellement éprouvées, nous offrons 
nos sincères condoléances.

---------o---------

NOYADE A NORMANDIN
Lu garçon de 7 ans, Ritchie 

Thibeault. de Normandin, s’est 
i noyé accidentellement la semai­
ne dernière.

---------n---------
LA CROIX-ROUGE

I La Croix-Rouge est toujours 
prête !

e mh

¥ t

I.a rentrée des armées russes à Rostov-sur-le- Don a rendu définitivement l’ini­
tiative des opérations au maréchal Timoshenko, le brillant strategiste soviétique. Appuyé sur Ros­
tov, 1 maréchal a poursuivi son oITensive en Russie méridiinalc. et les plans de la straégie alleman­
de ont été réduits à néant. O.‘.te photo montre les habitants de Rostov acclamant les troupes russes 
victorieuses entrant dans la ville.

À 50 ANS NE VOUS CROYEZ PAS "FINI"...
Vous pouvez conserver en dépit 

des années votre activité et votre en­
durance. Suivez l’exemple de milliers 
d'hommes qui prennent les PILULES 
MORO au premier signe de: manque 
de force, perte d'appéht, fatigue habi­
tuelle, nervosité, douleurs de dos ou di 
(dues à l'épuisement). Vous serez sur] 
l'amélioration qu'elles apporteront à 
santé et à votre physique. Et les PI 
MORO coûtent si peu.

"Je travaillait 1res fort comme cultivateur, depuis plusieurs années; ja suis devenu épuisé.
Je m'éveillais le matin evec dos dnulcurs aux reins et je me sentais fatigué ot faible toute la 
fournée. Je me décidii de prendre les PILULES MORO. Apres quelques boites, mes forces 
revinrent graduellement et je me suis rétabli avec ce tonique. Je suis content de recommander 
les PILULES MORO comme tonique très efficace . . ,

ISignel — JOSEPH LEDUC, 19, rue Elgin, Granby, P.Q.
Témoin (Signé) —Y. P.

Pilules Moro par la poste : 50c la boîte ou 3, $1.25

PILULES MORO
Cie Chimique Franco Américaine, Limitée, 1566, rue S.-Denis, Montréal

roms

votre



■h

IL FAUT *9,000,000
PART DU QUEBEC $2,000,000

j
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LA CROIX-ROUGE triple l.i valeur de 
chaque doll.ir. Elle achète toutes choses au 
plus juste prix. En outre, des millions 
d'auxiliaires bénévoles tricotent, cousent 
travaillent, sans aucune rémunération. 
Enfin, le transport des objets fabriqués se 
fait gratuitement.
Cela est très heureux, parce que les vivres, 
les vêtements, le gite et l'hospitalisation 
coûtent des millions.

niers de guerre. II faudrait en doubler le 
nombre pour satisfaire à tous les besoins. 
Les envois sont continus; les souscriptions 
doivent l'étre aussi. La Croix-Rouge n’a 
jamais eu un besoin plus urgent de vos 
dollars. La Croix-Rouge est à son poste 
2-1 heures par jour. Faites votre part pour 
soutenir cette armée humanitaire. Laissez 
parler votre coeur. Déliez les cordons de 
votre bourse.

Chaque semaine, 40.000 colis sont expédiés 
par la Croix-Rouge Canadienne aux prison-

■
r.v

/,» Crci.x R' 0 >;/
ar £ci:trjl du C.inad.u

Comité de La Croix-Rouge Canadienne, 
Roberval, P. Q.
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POfâèlEI/..ceuxçu/souffrent vous fedemandent/
LA SEULE SOUSCRIPTION NATIONALE CETTE ANNÉE EN FAVEUR DES OEUVRES DE GUERRE

- L* V. i 1 V

Cette Semaine
Le programme de mobilisa­

tion du travail occupe actuelle­
ment le comité créé à cet effet à 
Ottawa et déjà les grandes li­
gnes commencent à s'esquisser. 
On en communiquera sous peu 
les détails, qui révéleront l'im­
mensité de la tâche qu'il a dû 
accomplir et les difficultés sur­
montées. Ou a tenté de faire 
oeuvre de sagesse et de prévi­
sion, autant qu’i! est possible de­
le faire en pareilles circonstan­
ces.

D’après ce programme de mo­
bilisât! ii. apprenons-nou» d'Ot 
tawa, chaque travailleur et em­
ployé canadien, hommes et fem­
mes devront porter constam­
ment une carte d’assurance-chô­
mage. Cette carte sera distri­
buée à tout le monde, qu'il soit 
éligible ou non sous l'empire de 
la loi d’assurance-chômage. Si 
alors, un employé quitte s n tra­
vail pour un autre emploi, il de­
vra immédiatement en donner 
avis au bureau local d'emploi et 
de travail. On y enregistrera le 
nom de son dernier patron, la 
nature de son travail ou de ses 
fonctions, la nature de son nou­
vel emploi et le nom de son nou­
vel employaur.

De cette façon, les bureaux 
d’emploi et travail, d'un bout à 
l’autre du pays, pourront sa­
voir jour par jour quelles sont 
les positions et emplois vacants, 
où est et que fait la main d'oeu­
vre, où trouver le personnel pour 
telles ou telles fonctions et oc­
cupations. Selon les besoins, on 
Pourra y pourv h- et diriger le 
travail en accord avec les exi­
gences de la production et de la 
distribution. Ce programme n’a

pas encore été annoncé dans 
presse quotidienne et explique 
pourquoi ou a récemment défen­
du de changer de travail et 
d’emploi, sans permission, jus­
qu'à. ce que le système soit prêt 
a f uct ion ner. 11 ne s’agissait 
pas tant d’empêcher un déplu­
ment de la main-d’oeuvre (pie 
de permettre un contrôle et un 
enregistrement continuel de ses 
mouvements, progrès ou besoins.

A travers le Canada entier 
|plus de deux millions de noms 
vont être maintenus en filières 
cq fiches, constamment. Par scs 
bureaux locaux, liés entre eux 
par télétypes, le comité de mo­
bilisation à Ottawa pourra ju­
ger j air par jour de la situation 
du travail et tie l’embauchage! 
dans toutes les industries, com­
merces et activités du pays. Il 
pourra choisi,, et diriger le tra-j 
vail voulu et obtenir le classe­
ment désiré. Evidemment, ce 
système comporte une immen­
se organisation de bureaux 
mais elle épargnera des ennuis 

[considérables, un temps pré­
cieux. en maintenant la produc­
tion e^ le travail en pleine effi­
cacité.

Il faut expliquer ici (pie le co­
mité de mobilisation du travail 
n’a rien a voir avec l’appel des 
hommes aux armes ou avec la 
conscription. Il n’a charge que 
de la production et du travail. 
Sa tache consiste à savoir quels 
sont les besoins de l’industrie, 

!°ù sont les hommes disponibles 
ou capables de faire le travail 
requis et comment les y faire 
passer. La recommandation de 
Québec de ne pas mobiliser les 
femmes pour les industries do

Jet suivie par le comité de m 
bilisation. La raison en est (lu’t 
plus des raisons invoquées pi 
Québec, le travail des femm 
mariées nécessiterait l’instit 

jtion d’organismes et d'établi 
sements d’Etat pour prend 

[soin des enfants durant le joi 
et le travail des mères. Ce pli 
serait trop dispendieux et co 
sidérable, en comparaison d 
résultats obtenus. Il faudm 
que la crise de la main-d’oeuv 
devienne très sérieuse et aigi 
pour en arriver là.

On s’attend à un nouvel e 
prunt tie la Victoire vers 
mois d'octobre prochain, dr 
les milieux financiers du pa 
Il est encore très facile de pré 
\er d'importantes sommes d’; 
gent puisque le milliard recel 
H en février et mars derniers 
été dépensé et qu’il est retoi 
né entre les mains des Cat 
(liens. 11 est très simple de fa 
de nouveau appel au peuple po 
receuillir le même montant, 
le faire servir en le remetta 
en circulant par la product! 
et le travail. On parle au.1 
d’instaurer, comme aux Etai 
L uis, un système permanent 
vente de certificats d’épargne 
d’obligations du gouvernemei

LA CRAKOi SOURCE 
DE NOS ANGLICISMESI

I Brochure de 134 liages, par . 
D.-H. Donnay; Editions de 

J Société du Parler Erança 
! Québec, 1942. Dix sous pièc 
; Une piastre la douzaine. Adre 
se: La Société du Parler Fra 

I çais, Université Laval, Québe
•o---------

L’INFLATION
L inflation peut être le rés 

tat de la pression du pouv 
d’achat de plus en plus consii 
raole sur la rareté croisse! 
des marchandises pour la e 
sommation civile. N’achetez ( 
le nécessaire en vue de préve 
l’inflation.

:V.
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Contre les navires (le guerre nains de l’Allemagne, les Britanniques envoient des sortes d’avisos- 
terpilleurs très rapides qui s’attaquent aux convois allemands qui se faufilent le long de la côte bol- 
gu et française. Ces petits navires sont de Véritables contre torpilleurs en réduction, ün voit ici l’une 
^e ces petites unités fendant crânement les eaux de Iq Manche.

LE COLON’, 15 MAI -1942.

W !

La production industrielle britannique, monte chaque mois, grâce à 
l’acélération du programme et à l’apport des nouvelles usines. On voit 
ici des ouvrières anglaises construisant des fusées destinées aux gros­
ses bombes de f>00 livres.
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Lit colonne de beauté f

dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de l’Université de BeauU J

de Paris

Plusieurs lettres me sont par­
venues récemment, me deman­
dant des précisions sur l’électro- 
lyse comme moyen radical de dé­
truire les disgracieux poils fol­
lets qui “masculinisent” certai­
nes femmes parfois très jeunes, 
en ornant leur lèvre supérieure 
d’une véritable moustache où les 
poils fortement implantés et ré­
sistants qui poussent en touffe 
sur une petite verrue ou sur un 
“grain de beauté”.

Je commence par affirmer que 
l'électrolyse n’est pas le moyen 
radical que l'on croît pour se 
débarasser des poils l'ellets, et 
qu’en plus, cette opération pré­
sente le triple désavantage d'ê­
tre lente, coûteuse et douloureu­
se.

Lente, parce qu'on ne peut 
guère traiter plus qu’une dizai­
ne de poils à la fois et qu’il faut 
qu'au moins une semaine s’é­
coule entre chaque séance — 
j’expliquerai pourquoi.

Coûteuse, parce que si l’on ne 
veut pa.s s’exposer aux pires ac­
cidents, il faut de toute néces­
sité s’assurer les services d’un 
spécialiste dont l’habileté est 
reconnue. Et les services d’un 
spécialiste réputé coûte cher. Il 
faut compter débourser une cen­
taine de dollars pour une série 
de trois à quatre traitements... 
environ deux dollars du poil!

Ah! je sais qu'il existe nom­
bre d’officines où des pseudo- 
spécialistes chargent beaucoup 
moins que cela...mais j’ai vu 
trop de leurs victimes, défigurées 
pour la vie par des cicatrices ou 
des décolorations, pour conseil­
ler à mes cousines de tenter d'é­
conomiser en se confiant à des 
personnes incompétentes.

Qu’on me comprenne bien: 
Cette floraison intempestive de 
poils importuns qui, en langage 
scientifique, se nomme hyper- 
trichose, est une véritable ma­
ladie... ou plutôt une prédispo­
sition dont toutes les causes 
n'ont pas encore été percées à 
jour par la science. Le malheur 
veut {iue cette disgracieuse pous­
se de poils semble avoir une 
prédilection marquée pour les 
plus jolis visages!

Par l’électrolyse, on arrivera 
à détruire radicalement le poil 
dont le bulbe pileux a été brûlé 
par la chaleur intense générée 
par l'aiguille électrique, mais 
rappelez-vous ce que je vous ai 
dit à l’effet que cette pousse de 
poils importuns est due à une 
prédisposition. Le poil détruit 
par l’électrolyse ne repousse ja­
mais, malheureusement il trou­
ve facilement des remplaçants 
visage peut renfermer jusqu’à

20,000 bulbes pileux suscepti­
bles de fleurir chez les prédis­
posées.

Etes-vous convaincus, main­
tenant, de la futilité de l’électro­
lyse? Si vous voulez vous déba- 
rassez des poils follets, ne vaut- 
il pas mieux recourir à une des 
cires pilivotres moins con­
teuses, que l’on peut appliquer 
soi-même chez soi et qui vous 
libère de ces poils disgracieux 
pour quatre ou six semaines et 
qui, parce qu’elles sont appli­
quées à chaud, suppriment la 
racine de ces poils et finissent 
par les atrophier au point où ils 
ne repoussent plus. Mon feuil­
let sur la suppression des poils 

; follets vous renseigne sur les 
dangers de l’usage de la pince 
épilatoire, du rasoir ou de cer­
tains dépilatoires qui sont à ba­
se de produits chimiques réelle­
ment dangereux pour la peau. Je 
me ferai un plaisir de vous a- 
dresser ce feuillet contre l'envoi 
d’un timbre de 3c pour frais de 
poste. Adressez votre lettre à 

Cousine Blanche”, 197 ouest 
rue Ste-Catherine, Montréal 
Profilez-en pour demander n’im­
porte lequel des autres feuillets 
sur les soins de beauté que j’ai 
édités a 1 intention des lectrices 
de ce journal.

—-------- o------ -—
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LT-Ion. C.-D. HOWE,
Ministre des Munitions et du 
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PRODUCTION TOTALE 
Le problème de la production 

totales se pose comme un défi 
à notre ingéniosité et à notre 
volonté de vaincre. La lutte 
contre l’inflation nous offre la 
clqf de la victoire.
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les Aigles américaines de la r.a.p.
Cos deux pilotes recevant leurs instructions avant de décoller, ap­

partiennent à la deuxième escadrille anléricaine de combat de la R. 
A.F. Il y a trois escadrilles américaines qui combattent dans !e ciel 
européen, sous l'uniforme britannique, mais Hères de leur identité a- 
mércaine. Los doux pilotes casqués sont l’ofTicior-pilote Clarence .Mar­
tin, de Lititz, en Pennsylvanie, et l’officicr-pilotc James Elvctgc Peek, 

de Calexico, en Californie,

de Kuyper salue HULL

«SP?

'is

• y. -j--
d ■«'S'U.

Philemon Wright, de Hull, Angleterre, vint ou pays en 1797, fit foire 
des défrichements et la coupe du bois sur la rive nord de la 
rivière Ottawa. C’est lui qui se rendit compte le premier de I impor­
tance de l’indust/ie du bois dans la région, et, dans les années qui 
suivirent, on l’appela le "Roi de la Gatineau”. Le canton de Hull, 
érigé en janvier 1806, fut ainsi nommé en l’honneur de la ville natale 
de Philémon Wright: Hull, Angleterre.

Sv î? A

Produit pour la première fois à Rotterdam, en Hollande, 
en 1695, le Gin de Kuyper se vend dans le Québec 
depuis plus de 100 ans et sa popularité s'accroît sons 
cesse.

'° SI 05 26 S? 40 -,0 $3 45onces, I ■ onces, ÆbJJI onces, lf«-
Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de 
JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

MT.PIÜIVÆH]
C E L È B RE/m» O U R. ,S A V R A.l Eè'SA V EU R DI
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HOLLANDE

CANONISATION du
Bienheureux LOUIS-MARIE

Grignion de MONFORT
Les nombreuses personnes et complète des personnes men-

qui, dans leur vie spirituelle sont 
à l’école du Bienheureux Louis- 
Marie Grignion de Montfort. 
béatifié en 3888, seront heureu­
ses d’apprendre que sa canoni­
sation est Assurée pour un ave­
nir prochain.

Le 16 décembre dernier, avait 
lieu l’examen final de deux mi­
racles attribués au Bienheu­
reux: la guérison instantanée 
de Soeur Marie du Calvaire et 
de Soeur Marie-Thérèse, deux 
malades absolument désespérées 
et rendues à une santé parfaite.

A la suite de cette séance 
d’examen, le 11 janvier, le Pa­
pe émit un décret où, après a- 
voir rappelé le rôle de la Sainte 
Vierge selon les traditions de 
ia foi catholique et les enseigne­
ments des Pères et après avoir 
cité Saint-Bernard, il ajoute: 
“A une époque plus rapprochée, 
un autre serviteur de Marie, le 
Bx Louis-Marie Grignion de 
Montfort, a parlé beaucoup de 
la Sainte Vierge et a fondé une] 
Congrégation de Prêtres sous le J 
nom de la Compagnie de Marie ! 
et une Congrégation de Soeurs 
Enseignantes, appelées Filles de, 
la Sagesse. Pour récompenser u-J 
ne vie entière d’infatigables pu-i 
bücatioiis de ses gloires, Marie; 
l’a élevé à un haut degré de ' 
sainteté que Dieu sanctionnai 
par deux miracles qui, solennel-j 
lenient approuvés, conduisirent i 
à sa béatification en 1888. Dans! 
le but d’arriver au Procès de | 
canonisation, deux autres mi-: 
racles ont été soumis à l’exa-, 
men, afin de statuer sur la na-j 
turc vraiment miraculeuse des 
guérisons on question...”

“Ces guérisons, continue le 
décret, ont été examinées selon 
toutes les formalités régulières 
de la Congrégation des Rites, et 
le Saint-Père a décrété que cer­
titude avait été établie sur les 
deux miracles opérées par Dieu 
à l’intercession du Bx Lcuis-Ma- 
rie Grignion de Montfort, c’est- 
à-dire la guérison instantanée

Données .
Le 27 janvier, une dernière 

réunion de la Congrégation des 
Rites a eu à se prononcer sur la 
question de savoir si, étant don­
née l’approbation des deux mi­
racles susdits, on pouvait en 
toute sûreté procéder à la Ca­
nonisation solennelle du véné­
rable Serviteur de Dieu. Et le 
Décret dit “de tuto” a suivi.

Toutefois on nous écrit de 
Rome: “La Canonisation n'in­
terviendra qu’en des temps meil­
leurs, car le Pape n’entend pits 
minimiser les fêtes les plus 
grandioses que l’Eglise connaLs- 
se”.

Tout ceci, et un grand mira­
cle obtenu en Bulgarie, au mois 
de juin dernier, est un encoura­
gement à connaître la doctrine 
du Bienheureux, surtout eu Hes 
traités de r’Amour de La Sa­
gesse Eternelle" et de “La Vraie 
Dévotion à la Sainte Vierge” et 
à recourir à son intercession.

MONTFORTAIN.

m- .Mâÿbafy

-•Vw'rLvyy-.-.. .
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JOSEPH-T. THORSON,
Ministre des Services natio­

naux de guerre, Ottawa.

r/Besc.

train-exposition do l’Armée actuellement en tournée à travers le Ca­
nada, il y a des représentants de toutes les parties du pays ' I.. v? 
frnetto ci-dessus montre le contingent de la province de Qi'Hébec. RaT 
ctlo du baç, de raucIic h droit'.', le sorcrent oirartier-mnîim u#,** F,H. Dunninffton., de St-îïubcrt; le eapornl3R Cpîchctt0° OnAW?T 
caporal F.-M. Gauthier, de Québec; Le’caporal G M hmS Ç0 
mouraskn. Rangée du haut, le anporal C.-IL Graham de ville; le soldat P G,igné, de la Rivière-,lu-f.oupTrit-eol J 
Kenna, M. C„ (le Montreal, et le sergent T.-H. Duggan dô Montrai' 
Comme on sait, cette exposition ambulante nermot ,Vi„ Mon1,-riÇ-M. canadienne de voir toutes les pièces dKn ont ntiiiU» |,°pi,l?1tl01’ 
niée, du fusil ordinaire nu canon de 25, do la minuscule automohtl, A[" 
reconnaissance au char d’assaut Valentino et des ann.rMi. 7 b« (l8 hsation radiophoniques aux immenses projecJurs KvIom

»
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Cartes Professionnelles

GEORGES P O T V I N, B.A^ LL.L. ^ v 
AVOCAT ET PKOCUKEUK ^ ^ ;

ROBERVAL, — P. Qaé. \ '4.
Bureau en face du l’alaiis de Justice (Edifice Mme J.'El*. Fortin)* 

Bureau à DOLHEAU: le Jeudi de chaque semaine.

Rumeurs Démenties
AUX ETATS UNIS jpromptement démenties par!

Des fonctionnaires du gon-jdes fonctionnaires du gouverne-1 
vernement des Etats-Unis ont i ment fédéral canadien. 1

/ ISureau 250Telephone : {Kùsidence 139

CYRILLE P O T V I N , B.A., LL.U 
AVOCAT ET PHOCUKEUB 

Substitut du Procureur-Général de la Province -t.

ROBERVAL, P. Qué. t V
Borean: Haut du magasin J.-E. Potvin t

■TaTg?«TBT»TAVATaTAT»T>TaT«TAVATAraTAT*TAT«TirrATATAT*T*raTATATirrBVATrfgT,

Docteur ADRIEN PLANTE
SPECIALIST K.:

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES * V
BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michcl, RobervaL ’N

HEURES: 9 heures a. m. à B heures p. nt. Tous les jours.

Le dimanche et le soir, sur demande au numéro suivant: 265

..,...mTiVTT.THiT,TiTlTlT>T>TÆT,T'TxTiTtTiTJ;.TITtTlTITiTITJiT^TiTJi.cTITJÆVlTCKVmTa.^^

~^».,CTT.T.Trr.T.>.TaraTaTaiiTAiaTaiauTtTAYaimLtAmattTai*TOTaTam»TaTr»TamnaM»»I*I*IJ5

Docteur RENÉ BRASSARD
.MEDECIN-CHIRURGIEN j, \\

BUREAU: A sn résidence, rue St-Joseph !l s--

A riIôtel-Dieu de Rohcrval
ut» . • • L- •

Téléphone No. 175 SV I. 'J'

ROBERVAL, P. Q, t ’
, L,.i. i. ■. i.i r ' « JirniiTiTiTi.TiTX«aMa» jnmiAOJt

-------- .»^T.T.T.T.T.T.TiTa7awAHTAmaii.TAiaïmTÂ»vaiaiA'«MâT«T»T»TiT».T»:*MHTaTaTaT»UTaiam*^

DOCTEUR HENRI PINAULT
CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE àL 

DES HOPITAUX DE CHICAGO V N L

récemment opposé un démenti 
approprié à des rumeurs vou­
lant que le gouvernement amé­
ricain songeât à défendre le 
voyage des vacances; à limiter 
les voyages des civils à une dis­
tance de 100 milles; à fermer 
les pitres nationaux ; et à sus­
pendre les opérations du bureau 
de tourisme des Etats-Unis.

“Aucune de ces rumeurs n’est 
fondée”, a dit un fonctionnaire 
du bureau de tourisme,” et il 
n’y a pas d’autres obstacles aux 
voyages d’été que ceux qui dé­
coulent du rationnement des 
pneus et de la gazoline.”

D’autre part, selon le di­
recteur du transport pour la 
défense, il se peut que les 
lignes de chemin de fer et 
d’autobus deviennent trop con­
gestionnées durant les prochains 
mois pour être capables de 
transporter en même temps tous 
les passagers civils, et qu’il ne 
soit pas alors possible de voya­
ger comme à l’ordinaire. On 
conseille à tous ceux qui pris

SPECIALITES: 
Chirurgie générale 

Electro-thérapie 
Rayons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-Michcl 
En ville, à résidence 

Téléphone 104

niucaiamauDU

ROBERVAL, Qué.

.■».r.iwrwiCTiTiwraflnmmiTiTnMnimiiiwnnTtBPi

,.v.™,T.r»T.TiTiTiTiT.TATATAmAaraiTU«T«TiT«T«T«jTrampmiiT*i*ngm»g

OTsmnciuw »

Docteur PAUL; BRASSARD
MEDEClN-CHHtUKGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paria 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché n l’Hôtcl-Dieu St-Michel de Roberval 

BUREAU: Voisin de Roberval Médecine, Rue St-Joscph.

Téléphone No. 290 ROBERVAL, P. Q-

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-interne de la Clinique Roy-Rousseau 
Et de l’Hôpital St-Michel-Archange

TRAITEMENTS ELECTRIQUES îi
BUREAU: A sn résidence, ancienne propriété de 

M. le notaire Errol Lindsay.
Téléphone 216 Postale 487

ROBERVAL, P. Q.

Boîte Postale 477 Téléphone 285

Docteur ALFRED BÉLANGER .
CHIRURGIEN-DENTISTE v

Tous les jours de 9 hrs a. m., à 6 hrs p. m.
Le soir par appointement v-,

ROBE R V A L. P. Qué.
Bureau voisin de la Banque de Montréal, chez MM. Lévesque.

A NORMANDIN: Tous les mercredis.

BERGERON & BERGERON 

Avocats et Procureurs 
ROBERVAL, P. Q.

JV.-HYDOLA GIRARD

Avocat i
ROBERVAL, P. Q.

tureau: chez Armand Lévesque, voi- 
in A» la Banque de Montréal.
lureau à DOLBEAU le VENDREDI 

l« chaque aemaina.

jos.-alfred dion

Avocat
ROBERVAL, P. Q.

Bureau dans l’immeuble de M. Léonce 

Léveequo, N. P.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de 

cheque eemaine.

ERROL LINDSAY 

Notaire
ROBERVAL, P. Q.

Docteur H.-D. BRASSARD 

Spécialité: CHIRURGIE 
CONSULTATIONS: Au bureau:

De: SAS lues a. m.;
A 6 hres p.m.; 6 A 8V6 hres p.tn 

A l'Hôtel-Dieu de Robcrral:
Tous les jours de 9 A 12 hrea a. ni.

— Téléphone 105 —
ROBERVAl> Qué.

M. Thomas Lockwoul, contrô-j 
leur fédéral du transport ferro- ! 
viaire ut maritime, a dit qu’il 
n’était nullement question d’é-; 
tablir le rationnement des voya­
ges par chemin de iVr ou bateau.

M. Georges S. Gray, contrô­
leur du transport automobile, a 
déclaré de son côté qu’aucune, 
mesure n’était envisagée pour 
nuire aux centres de villégiatu­
re desservis par autobus. "Nous 
nous efforçons”, a dit M. Gray,! 
d’éliminer les lignes d’autobus! 
non essentielles et d’empêcher1 
le dédoublement de* services, a- 
lin d’économiser la gazoline et le! 
caoutchouc; mais les localités1 
que ne touchent point les lignes 
de chemin de fer continueront 
ccmme par le passé a être des-l 
servies par des autobus". 
ANNIVERSAIRES

Plusieurs localités de la pro­
vince de Québec célébreront au 
cours du prochain été l’anniver­
saire de leur fondation.

11 y a d’abord Montréal, la 
métropole du Canada, qui célè-

jettent des voyages, de plaisirs bro cette année le troisième cen-
ou d’affaires non essentielles, de 
ne pas organiser leurs déplace­
ments sans avoir auparavant 
consulté les compagnies de che­
min de fer ou d’autobus.

Même s’il devenait nécessaire 
de restreindre le mouvement 
général des passagers civils à 
certaines périodes et dans cer­
tains districts, il n’est nulle­
ment question pour le moment 
d'établir un rationnement géné­
ral de.s billets de chemin de fer 
et d’autobus.
AU CANADA

Des rumeurs du même genre, 
selon lesquelles les voyages d’a­
grément devraient être prohi­
bés dans notre pays, ont été

Hommes,femmes,passes
40 ans! Usés, Vieillis?

Clierchez-vuus une Vitalité Normale?
Vous sent, /•vou» épubô. fatigué, vieux avant i ng.-? 
r.*rG.yor Otrox. contenant «b s tonlun. • •: ^
Iniit* mou vent précieux cuire .'«• et lu an-’ ,v- i ii--. 
urn. phosphore, vitamine Hr. Votu able à retrouver 
vigueur et vitalité normale.- i'aqur t QV-o-ij n.* 
tublette.H tunique* O.trex. seulement :»;,e. ja, Ven'e 
partout. Hun-) toutes le* bonne* pharmacie*.

tenniro de sa fondation. La cé­
rémonie d’ouverture des fêtes! 
sera une messe pontificale, celé-! 
brée en plein air, au pied du 
Mont Royal, par Son Km. le 
Cardinal Villeneuve •• dimanche 
17 mai prochain. D'autres mani­
festations populaire-, suivront à 
intervalles réguliei . En outre, 
différentes expositi ; histori­
ques, art isanales, n s-sionnaires 
etc., feront revivre . ps.-sé de 
la grande cité.

Sorel, l'important t 
trielle du confluent du 
Laurent et de la m i a >■ 
lieu, rappellera par 
propriées qu’elle est

Ravlgotez-lo tout de suite 
et portez-vous bien.

Voire foie eit le plus gros orgsnc de votre 
corps et le plus important pour la santé. 
Il dérerse la bile pour la digestion, chasse les 
déchets, refait l'énergie permet à la nutrition 
d'atteindre le sang. Quand cotre foie se 
dérsnge Is nourriture se décompose dans ros 
intestins. Vous derenez constipé, l'estomac et 
lea reins no peuvent pss bien fonctionner. 
Vous vous sentez malade—nul à la tête, au dos, 
étourdi et toujours fatigué.

Depuis plus de 35 ans, des milliers de gens 
se sont promptement soulages de ces misères— 
avec les Fruit-a-tives. Vous pouvez maintcjuint 
faire comme eus. Essayez les Fruit-s-tives— 
vous serez émerveillé de voir comme elles vous 
feront vite recouvrer votre santé et votre joie 
de vivre. 25c, 50c.

FRUIT-A-TIVES»,

DE NOUVEAUX RÈGLEMENTS RIGOUREUX
restreignant la 
de chambres à

vente de pneumatiques neufs, usages ou rechapés, et 
air neuves ou usagées, et des services de rechapage

SONT MAINTENANT EN VIGUEUR
Un très petit nombre de personnes, proprietaires de véhicules indispensables 

de la catégorie privilégiée, peuvent maintenant se procurer des pneumatiques et 
des chambres a air utilisables, ou des services de rechapage. A l’exception des 
acheteurs autorisés par les nouveaux règlements, personne ne peut acheter ou 
vendre, emprunter ou prêter, échanger, donner, hypothéquer, brûler, couper, 
détruire ou autrement di: po >cr de ces pneumatiques et de ces chambres à air. 
Les propriétaires de véhicules automobiles privilégiés sont répartie en trois 
catégories, comme suit:

Catckotie: Acheteurs:
“A" Mtdccins.

Rardcs-malndcs
visiteuses,
pompier».
police.
certains camions, 

etc.

"B’’ Techniciens de 
guerre.
inspecteurs de 
fournitures de

proprietaires 
de taxis, etc.

Inspecteurs 
de denrées 
alimentaires, 
commerçants 
de rebuts, 
voyageur s- 
depanneur s, 
instituteurs 
d'ccolcs rurales.

Ce qu’il'; peuvent acheter: 
Pnt nmati-i < r».i... usages ou
rechape, ; dur Eres à air neuves 

usages; ci vice de recha­
page.

Pneumatiques, usages ou re- 
thapes; céambies à air usa- 
gtes. services de rechapage.

Pneumatiques et chambres

Comment acheter:
Pour acheter une chambre A air ou un 
pneumatique rechape ou des services de 
rechapage, l’acheteur doit demander un 
permis de rationnement au plus proche 
bureau de la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre (Pour 
pneumatiques et chambtes à ait usages, 
voir catégorie "C”).

Pour acheter un pneumatique rechapé ou 
des services de rechapage, l’acheteur doit 
demander un permis de rationnement au 
plus pioche bureau de la Commission 
des prix et dn commerce en temps de 
giHiic. fPour pneumatiques et chambres 
a air usages voit plus bas).

Le propriétaire d’un véhicule automobile 
de la présente catégorie ne peut acheter 
que ties pneumatiques et des chambres 
a air usagés. 11 doit démontrer à un 
vendeur autorisé qu'il en a réellement 
besoin et remplir, ainsi que le vendeur, 
un certificat d’achat. Les , .itrgut ics "A" 
et -B” peuvent aussi, aux même» con­
ditions. acheter des pneumatiques et des 
cl-..•ruines a an usages.

'*

TOUT VENDEUR DE PNEUMATIQUES PEUT DONNER TOUS LES 
DÉTAILS DE LA NOUVELLE ORDONNANCE

De:- peines très rigoureuses frapperont toute infraction aux nouveaux règlements. 
Les vendeurs de pneumatiques au C..ii.tda collaborent avec le gouvernement au 
fonctionnement efnc.ice et à l'observance de l’ordonnance. C'est pour eux un devoir 
patriotique de réparer et de revendre légalement les pneumatiques utilisables en leur 
possession, et de remettre immédiatement au plus proche récupérateur tous les rebuts 
de caoutchouc qu'ils ont ou auront en magasin, y compris tous les pneumatiques 
et chambres à air inutilisables.

T mtr personne, tiu'il n'nr.issc ou non d’un vendeur, doit déclarer, au plus tard le 
a7 mai. ait p .s /.r.ic/je iuireaii de la Commission titls prix et du conmiert r en temps 
de guerre, le nombre de* pneus et chambres à air quelle avait en sa possession le 
15 mai, qui ne sont pas des rebuts, et qui ne sont pas montés sur des roues roulantes 
et une jante de rechange de chacun de ses véhicules automobiles.

Ministère des Munitions et approvisionnements
L'HONORABLE C.-D. HOWE, MINISTRE

MÉNAGEZ VOS PNEUS—CE SONT PROBABLEMENT LES DERNIERS 
QUE VOUS AUREZ D'ICI LA FIN DE LA GUERRE

indus- :
Saint- 
Riche- 

itdt s :tp- j 
idle-mému j

treis fois centenaire. C'est en j 

effet en août 1642 que le sou-j 
verneur, M. de Montmagny, pro- 

jcédait à la construction d'un 
premier fort à l’endroit où s'é­
lève aujourd’hui la ville de So-! 
rcl. Un comité est à l'oeuvre de-; 
puis quelques mois pour organi­
ser les manifestations qui se dé­
rouleront en août.

Chicoutimi, la métropole di;
Saguenay, aura ceui ans on|un meilleur avenir. cours spéciaux en collaboration
août prochain. Ci t en août C0N(;j{j2S |)KS i,k;i gs DU avec la, "Northwestern Univer- 
1842 que Peter McL od constrm-) s.U’RK-COKUR sity". d'Uvanstou. Illinois. Tous
sait, a la riviere du .Moulin, la Qette année, le (' ntfrès des ces cours conduisent au Certili- 
scierie et les quelques lottements j Ligues du Sacré-Coeur aura lieu e t d'études françaises, a la

fassent pas oublier les souvenirs raises: des cours et conférences 
!du passé, afin que les leçons qui de culture générale française; 
is’en déyratront aident à préparer’des, cours de philosophie: et des

| cours 
1)1' avec

UNE FILLETTE PERIT 
MS UN INCENDIE

co­
din’

ouvriers autour desquels de- L Xotre-Dame de Roberval, 
vait se développer peu a peu ‘a quitte petite ville, située 
ville de Chicoutimi. [les rives du Lac St-Jean. Cette

fête sera célébrée avec 
d’éclat. Cette grande

Enfin, Port-Alfred, au fond 
de la Baie des Ha! Ha!, fêtera a 
la fois, en juin, le vingt-cinquiè­
me anniversaire de sa fondation

*§li§fe 
J»

^ mi

L y • /1

joaucoup 
manifes­

tation attirera des milliers de
at e i i i personnes à Roberval. et les noces d argent de M. 1 abbe,( {)l KS |)-j.:T|.: A i;rxi\ krsi-

Médéric Gravel, comme cure de q-i,.\\ AL DE (QUEBEC 
la paroisse. : L'Université Laval de ^ Qué-

A raison de la truerre, ces du- t,ec continuera, l'été prochain, 
férentes manilestations 11 al1' d’offrir de.s cours aux étudiants 
ront lias autant d ampleur et Ljg ]iU,Lrli(. anglaise qui veulent 
d éclat que 1 aurait mente UU" : apprendre la langue française 
portance des événements qu el- ou perfectionner les eonnais- 
les rappellent : mais il est bon L.IIU.(1S qil-ils en on) déjà, 
que les soucis du moment nej ] es e urs durent cinq seniai-
-----------------------  1 1 -----------j nés, du 29 juin au 1er août. Ils

comprennent de.s cours de débu­
tants et des cours avancés de
lanjrue et de littérature fran- province.

Au cuirs de l’incendie de la 
maison de M. Arthur Sassevil- 
!c, à St-Eugène, comté de Rober­
val, une fillette de 7 ans, enfant 
de M. Sasseville a été brûlée à 
mort. M. Sasseville était en train 
de vider de la gazoline dans son 
moteur pour l'électricité quand 
une étincelle mit le feu à l'essen­
ce et provoqua l’incendie de la 
maison. C’était le soir et les en­
tants reposaient au second éta­
ge de la maison. On croit que la 
fillette a été brûlée en passant 
près des flammes pour s’échap­
per de la maison.

----------------<>----------------

RESPONSABILITE
Chacun de nous doit se sen­

tir investi d'une responsabilité 
rui: mais il y a plus de 35,000 particulière; celle de fournir 
bénévoles. Il y a des sections par sa propre initiative ce qui 

régions de la manque à notre effort de guer­
re.

a
Maîtrise es Arts et au Doctorat 
d'Université en français.

Un jieut se procurer un pro- 
tnamnie détaillé de ces cours, 
et des renseignements relatifs 

•au logement des étudiants, en 
écrivant à M. l'abbé A.-.M. Pa­
rent, directeur des cours d'été. 
Université Laval. Québec, on à 
l'Office du Tourisme de la pro­
vince de Québec, Hôtel du Gou­
vernement. Québec.

-------- ()--------
LES SALARIES 

Le nombre des salariés de la 
Croix-Rouge dans la province 
de Québec n’est (pie de 75 envi-

d ms i utes les

Les vaillants soldais de l’Inde qui combattent avec nous contre les 
puissances totalitaires no sont pas plus avares de leur argent que de 
leur sang, et l’on voit ici l'un de ces géants entrubainiés déposant sa 
contribution mesuelle dans les mains d'un ollieu r. Ce vétéran de l'au­
tre guerre, qui combattit en France et en Mésopotamie, a cédé pour 
la dti.lée de la guerre, au fou is de guerre du vice-roi, la p nsion subs­
tantielle à laquelle il a droit après IG ans de service dans l’armée im­
périale.

Bureau Tel. 182
Hrs: 9 a 12 P. M. 

2 ù 6 P. M.

Résidence Tel. 243

C. P. 190

Docteur Léo. RATELLE
CHIRURGIEN-DENTISTE 
R O B E R V A L, P. Que.

Successeur du Dr J.-E. Gagnon

..J
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Toussaint McNicoll, B.A., LL. L.
Paul-E. Fortin, B.A., LL. L.

Téléphone 155

McNICOLL & FORTIN
AVOCATS ET PROCUREURS 

155, Rue St-Dominique

JONQUIERE, Qué.
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S?«DOW»!î

■ i

“Pendant le grand nettoyage, 
une Dow vous ravigote.’

Plus de gens découvrent ichaqju.e jour que Dow est la plus délicieuse des bieres



LE COLON, 15 MAI 1942.

NOMINATION
Milo Byrne Sanders, directri­

ce du service des consomma­
teurs de la Commission des prix 
et du commerce en temps de 
yuerre, a annoncé aujourd'hui 
la nomination de Mme René de 
la Durantaye au poste de direc­
trice-adjointe du même service.

..—j | :
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j.-E. POTV1N, Ltée
ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de cons­
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

! Collège Sacré-Coeur...... Sacred Heart High School
ECOLE D ARTS ET METIERS

Cours français: — Commercial ou Scientifique. 
Cours anglais : — Commercial ou Classique. 

Ouverture eu septembre 1942.

LES FRÈRES du SACRÉ-CŒUR, Victoriaville, Qu

iKMJISl
•is 18

■y ..w.»

I M. M
~vT’
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GRAINS et GRAINES

Vendons les Pneus 
“ATLAS"

A Kent de la Lampe à 
Air et à Pétrole 
"ALADDIN”.

^ --Æl *>- 4JT. -

Douée de remarquan ts qua­
lités d'oryanisatricf (pii u::t tai: 
d’elle une aide préci» u-e imur la 
feu très iionorable Ernest La- 
pointe, Mme de la Durantaye 
possède en outre l’avantaye de 
connaître à fond des milieux 
sociaux aussi divers que le vü- 
layo et la campayne, le monde 
officiel — où elle s'est trouvée, 
pendant une décade, en relation 
constante avec le commerce et 
la finance — et les cercles de 
bienfaisance auxquels elle c n- 
sacrait à peu près tous ses loi­
sirs depuis plu» de cinq ans.

Mme de la Durantaye est d ne 
des plus aptes à jouer un role de 
premier plan à la direction du 
service (les consommateurs On 
sait que cette administration 
est entièrement confiée aux 
femmes, yérautes d.- plus drs 
trois-qu rts du budyet de tous 
les foyers canadiens.

Mme de la Durantaye est née 
nselme où elle a fait ses 

Après un sé. 
es années à Qué! 
enue la secrétairt 
ble Ernest Lan i

inonde et riche de nombreuses et f -Mlle Lorraine Castonyuay 
solides amitiés. 3hne de la Du- de St-Félicien était à Roberval 

jranuiye est parfaitement prépa-|ce matin.
rée non seulement pour admi- —M. et Mme Henri Tanyuay
nistivr :i\ ee sayesse le service et leur fils Léger de Roberval. 
dos consommateurs, mais aussi ainsi que M. et Mme Gabriel 

le faire connaître et ap- Gauthier, de Chicoutimi sont

: C H A R B ON ANTHRACITE
fir.'.TiV).TiVÀVATXV*Ti.T*T*V4ŸiTiTAfAT.-.T/.TiTÀT4TiHTiTiTlVlTiTiVlllViTiMmT.OMiM*OK»iV*«itiTiBMUü;

pour
préeier du yrand public.

NOTES^ÜGIALES
—M. Emile Brassard, de St- 

Félicien. • - t venu a R' borval 
par affaires, la semaine derniè­
re

actuellement à Québec pour as­
sister au mariaye de M. Hd- 
inond Tanyuay avec Mlle Jean­
nine Tardif.

---------o---------

-'•V

—M. Narcisse Ri-1. de S'- 'ranei'is-de-Sali-s était de pas-. ft f
i iv. . — -T'R.'A.

(Il

sorte (|iie 
î>, elle il ; 
jiroblème:

à Roberval, par affaires 
la semaine dernière.

- —MM. Geo.-P. Marcotte et 
Ant. Marcotte, maire de cette 
ville, sont ailes a Québec par ai- 
faires, la semaine dernière.

—Mlles Charlotte et Pierret­
te Blackburn sont revenues du 
Collèye N. D. de Bellevue. Qué­
bec. oii Mlle Charlotte Black­
burn a obtenue son diplôme do 
piano, classe Perfectionnement, 
du Dominion f olloye ot Mus le, 
avec la note très yrande distinc- 

i que la Médaille d'Ür. 
Nos félicitations à cette jeune 
musicienne.

—Le docteur Boudreuult. de 
Chambord est venu à Roberval, 
par affaires, mardi dernier.

—M. 1..Philippe Laroche, de 
Chambord, était de passaye à 
Roberval. par affaires, cette se- 
maine.

—JDI. Yvan e 
MM. Lebrun

. .i/î caaMvirw _ __4if/.nivi.-i'-isjvsi'-c, — ' ■

TARIF DP PRINTEMPS 
POUR VOYAGE 

ALLER ET RETOUR 
\ loi s LES ENDROITS DE

L’OUEST CANADIEN
DEPARTS:

22 au ai MAI 1912 
LIMITE DE RETOUR: 15 jours

BILLETS VAL IDLES POUR VOYA- 
<;i;k dans voitures ordinai­
res.

G R A T/S
(Pour un temps limité)

Nous donnerons gratuitement avec chaque a- 
chat d’un dollar ($1.00) ou plus un joli verre ou 
cendrier, marqués, soit pique, coeur, carreau ou 
trèfle.

Cette offre est valable seulement pour achats 
d'articles de pharmacie.

Nous donnerons un verre par achat et non un 
verre avec chaque dollar.

Côté, Boivin&Cie, Inc.
Roberval, P. Q.

• • •

MARCHANDS EN GROS

EPICERIE, PROVISIONS,
VAISSELLE, FERRONNERIE, Etc.

— o — •—

Distributeurs d’Autoinobiles
CHEVROLET, O LD SM OBI LE 

PONTIAC et BLJ1CK 
Camions Chevrolet, Maple Leaf et G. M. C.

MAGASIN OUVERT TOUS LES JOURS 
de 7 hrs A. M. à 5.30 hrs P. M. 

excepté le SAMEDI nos portes sont closes à MIDI

Spéciaux fin de semaine

Pi*> billets valables dan< wagons-lits, 
wayons-touristes et wagons-salons 
peuvent aussi être obtenus sur paie­
ment (1*1111 léger supplément, en plus 
du tarif pour place de wagon-salon 

ou wagons-lits.
KOUTKS Billets valables aller et 

Ré*al Krassard vet'-ur par la même route et la même 
et Vallée, de agi: dans les deux directions.

I KO-

à St-A
ét tides, 
quelqu 
est dev 
honora

Presque toute 
bile* la campagne, 
trè< at'.aehée aux 
pas perdu de vue
de la population rurale. A Otta- Québec, étaient de passage
va. outre les tondions qu elle a berval, lundi dernier. ARRETS EN ROUTE permis à tout
occupées jusqu a son mariatre a —,.t Mnie Gérard Boulian* cii'i! ;• au (an ad a au cours de l’al­
un avouai traducteur de docu- n,. d-. Jonquièrc. ont jiassé la, 1er <>u du retour, ou daas les deux 
ment s officiels, elle est. depuis journée de dimanche à Rnber- cas, en dedans de la limite du billet, 
19.19, la secrétaire du comité d. vu], chez leur grand'père M. Fl- sur demande au Conducteur, 
secours fondé par son Altesse Z(iai. Tremblav.'
Royale la princesse Alice poui
venir en aide aux réfugiés fran- . ". a; * ; t.... ••• :
çais de Grande-Bretagne, et de­
puis 19-10. secrétaire du Servi­
ce de l’Information de la Fran­
ce Libre.

De coeur, elle est néanmoins 
restée ménagère avant tout. Ses 
amies s'accordent à lui recon­
naître les dons d’une hâp>sse 
charmante, d'un véritable cor­
don-bleu et d’une excellente cou­
turière. Elle fait d'ailleurs tou­
jours elle-même et -es emph-t- venues a Roberval. à l’occasion Croix-Rouge, dans les ports de 
tes et son marché. ' du mariage de M. Roger Bras- l'Atlantique, 188,356 articles

Calme, p ndérée, animée d’u-sard avec Mile Yvette Bou-vestimentaires: foulards, bas, 
ne vive sympathie pour tout le chard. mitaines, chemises, etc.

PILULES Dodd's
3 boites pour...............

PILULES Gin
3 boites pour...............

PILULES Rouge
3 boîtes pour...............

PILULES Moro
3 boîtes pour...............

ASPIRIN Bayer
La boîte, 1 doz...........

ASPIRIN Bayer
en 100’s pour...............

SAVONS assortis
6 barres pour...............

PATE à barbe
Gros Tube pour...........

PATE à dents
Gros Tube pour...........

BROSSE à dents
1ère qualité...................

$1.25
$1.25
$1.25
$1.25

22c

25c
15c
15c
19c

ASSURANCE-CHOMAGE
La Commission d’assurance- 

chômage a fixé aine date qui ne 
doit pas être dépassée pour le 
renvoi des formules d’enregis­
trement ôe.s anciens livres d’as­
surance aux bureaux de place­
ment et des réclamations. M. P. 
Grenier, gérant du bureau local 
de placement et de réclamations 

j ja annoncé aujourd’hui que sa- 
" medi, 9 mai a ét é fixé comme der­

nier jour pour le renvoi de ces 
formules et des anciens livres 
aux bureaux de pincement et de 

? 'réclamations si on désire éviter 
I ,les pénalités de la Loi. Les em­

ployeurs auront eu à cette dati 
plus d’un mois pour se confor­
mer à la demande de retourner 
les formules d’enregistrement 
fournies par la Commission ain­
si que les anciens livres. A main­
tes reprises, la Commission a 
signalé l’importance de ne pas 
apporter de retard à remplir et 
retourner ces formules.

Cl—M. Henri Pelchat, d 
'•outinri et M. Lé ;pold Trent- demande à F. FORTIER. Agent 
blay. de Jonquière. étaient de 'du Trafic-Voyageurs, Pacifique 
passage a Roberval. dimanche Canadien. Gare du Palais, Qué- 
d rnier, chez M. Elzéar Trent- bec, ou encore en s’adressant à 
blay. ' P.-E. G1XGRAS. Agent de dis-

—Mme Robert Bergeron et u'itt- Gare ^'indsor. Montréal. 
.Mlle Ursule sont de

ROBERVAL MEDECINE, Enr.
S. Marcotte, Prop., — ROBERVAL

AI. Grenier a de nouveau si- 
j ignalé le fait que les renseigne- 

| monts demandés au moyen de 
! ces formules sont requis pour 
î | établir l’inventaire de la main-

sa
tour à Roberval après 
passé ritiver à Québec.

•—Mlles Yolande Brassard 
Mlle Tremblay, de Québec

re­
avoir

-o-
M \R1NE MARCHANDE

i En 19-11, les équipages de la 
et marine marchande et de la ma­

int rine de guerre ont reçu de la

FETE VICTORIA
BILLETS DE LONGUE FIN 

DE SEMAINE
Lutrr toutes les stations au Canada et 
pour certains endroits aux Etats-Unis

; bas. De son affaire, de sa cultu­
re, de ses animaux il s’informait

d'oeuvre du Canada. Ces ren­
seignements sur les ouvriers ca­
nadiens sont nécessaires pour 
permettre d’utiliser les ressour­
ces ouvrières du Canada de la 
manière la plus efficace possi­
ble. Les employeurs qui ont né-

Tarif Simple plus L’n Quart 
ROI R BILLET ALLER ET RETOUR

•jG»> SUPk Un

C

B!

Q

I

HIS6F

PRODUIT DE IvlELCHERS DISTILLERIES LIMITED • MONTREAL ET BERTHIERVILLE

Valables pour l'aller midi vendredi. 
2'2 mai. jusqu'à 2.00 p.m. lundi 25 mai 

Au retour, départ jusqu'à minuit, 
mardi. 2(i mai 1ÜI2

.MINIMUM DES PRIX REDUITS: 
j Adultes ou Enfants.............................25c

Renseignements et billets sur 
demande à F. FORTIER, Agent 
du Trafic-Voyageurs, Pacifique 

j Canadien, Gare du Palais, Qué­
bec, ou encore en s’adressant à 
P.-E. GINGRAS, Agent de dis­
trict, Gare Windsor, Montréal.

-------------n-------------

CETTE HISTOIRE 
CE RETOURS

; En 1939 et 1940, on a beau­
coup parlé, un peu partout, des 
nombreuses families de nos co­
lons qui s’en revenaient vers 
les grands centres. Tentés par 
les salaires fort élevés dans l’in­
dustrie, les hommes partaient 
d’abord, dans l’idée d’aller se 
faire un petit magot en vue d’a­
méliorer leur sert, de pouvoir 
se procurer de.s instruments et 
une foule de choses qui les eus- 

! sent grandement aidés dans 
|le.ur travail. Les premiers arri­
vés n'ont pas été trop malehan- 

j ceux. Les ouvertures étaient 
! nombreuses et pour lieu qu’un 
ouvrier eût un peu d’expérience 
dans les travaux de charpente 
et de construction surtout, on 

; l'embaucha it immédiatement.
: Et les premiers embauchés ac­
quéraient de ce fait une espèce 

îde priorité qui les mettait pour 
(un temps à l’abri des congédie- 
! ments.

Au départ du père, on avait 
presque toujours décidé que la 

i famille attendrait son retour 
;sur le lot, cultivant tant bien 
(pie mal quand le temps en se­
rait arrivé, soignant les ani­

maux avec autant de soin que 
possible quand il y ep avait. Et 
le,s premières nouvelles sont ve­
nues, rapportant que le père en 

j aurait peut-être pour plus long­
temps qu’il n’avait pensé. Il

_ .............. “ * «»*****• i 'wL<
moins d’une fois a l’autre. Rienlgligé de retourner ces formules 

ldétonnant si la famille, devant entravent le fonctionnement de 
cette perte d intérêt évidente, Tun des services de guerre, 
commençait bientôt à se déta-
choi sensiblement elle-même.] L’importance de l’affaire au 

uis, peu apres, c était 1 exode point de vue assurance a été 
general. ^ j aussi signalée par M. Grenier. Il

‘ . au courant du succès du j a attiré l’attention sur le fait 
pi emier déserteur, quelques voi-1 que les livres d’assurance pour 
sms décidaient ensuite de ten-j l’année d’exercice courante ne 
tei lu meme expérience. Ceux-ci j peuvent pas être distribués aus- 
saiis attendre de savoir, par- sj longtemps que les anciens li­

vres n’ont pas été retournés, a-taient armes et bagage, famille 
et tout. Et ils arrivaient trop 
tard.'

L’année dernière déjà, le 
mouvement des retours a été

vec les formules d’enregistre­
ment, aux bureaux de placement 
et des réclamations. Les em­
ployeurs qui négligent de re­
tourner ces formules et les an-beaucoup moins prononcé. Le, . 

bruit était venu jusque dans les Çl<‘ns 'UTI-'s rendent passibles 
colonies de l’insuccès de plu- ( 0S Peines prévues par la Loi. 
sieurs familles parties dans l’i- ^ „„„„„ .Mn“ 
dee d'aller faire rapidement for-j* MEK
tune et grandement déçue dans L'an dernier, la Croix-Rouge

SERVICE NATIONAL 
SELECTIF

L’interprétation de la loi du 
Service national sélectif a sem­
blé donner, dans certains mi­
lieux, l’impression fausse que les 
employés (les journaux quoti­
diens bénéficieraient d’une dis­
pense du service militaire obli­
gatoire.

Le directeur du Service na­
tional sélectif, M. ElliottM. Lit") 
tie, déclare que la profession de 
journaliste ainsi que tous les 
métiers exercés dans les jour­
naux quotidiens figurent sur la 
liste des emplois réservés sous 
la désignation générale de gra­
vure, impressions et publica­
tions. Ce qui veut dire que, sauf 
en vertu d’un permis émis par 
le représentant du Service na­
tional sélectif, aucun homme fi­
gé de 17 à 45 ans inclusivement 
ne peut prendre un emploi de 
cette nature à moins qu’il n’ait 
un certificat de réforme honora- 
blo des forces armées ou la 
preuve d’inaptitude physique au 
service militaire après avoir po­
sé sa candidature à l’enrôlement.

Que ces emplois dans les 
journaux soient considérés com­
me réservés ne veut pas néces­
sairement dire qu’ils ne sont 
pas essentiels. Mais ce sont des 
emplois que de.s hommes de 
plus de 45 ans ou inaptes au 
service militaire pourront gra­
duellement remplir. Ceux qui 
les détenaient au 23 mars 1942 
n’ont pas besoin de permis pour 
continuer leur travail.

FEMMES ET HOMMES 
DEMANDES

Détaillez les Produits JITO 
connus partout, durant vos loi­
sirs ou plein temps. Proposition 
très avantageuse et chance ex­
ceptionnelle de vous créer de 
beaux revenus. AUCUN RIS­
QUE. Trente jours d’essai. De­
mandez détails et catalogues 
GRATIS: CIE JITO, 1435, rue 
Montcalm, Montréal.

leurs espérances. a perdu en mer moins de trois

nier 
re
qui ont fini par comprendre l’er- 
reiir qu’ils ont faite de quitter 
leur lot dont ils étaient en train 
de pousser vivement le défri­
chement. Ils admettent mainte­
nant que cette entreprise ne 
leur apportait guère de revenus 
estimables en argent, que leurs 
économies à la fin de l’année se 
chiffraient par bien peu de cho­
se mais qu’ils avaient au moins 
l'avantage de travailler pour 
celui de leur enfants. Non seule-, 
ment ils admettent leur erreur 
mais ils sont en outre anxieux 
de la réparer. Il y a des gens qui 
accepteraient de consacrer jus-; 
qu’aux dernières mietites de 
leurs économies plus que mo-i 
deste.s pour s’en retourner ài 
leurs frais vivre sur le lot. D’au-1 
très, moins heureux, ne possè-j 
dent absolument rien et vou-1 
(Iraient que les autorités con­
sentent :i débourser de nou­
veaux argents pour les ramener 
sur la terre neuve qu’ils consi-' 
dèrent maintenant comme leut 
véritable chez-eux.

L’exode des colonies n’est' 
donc pas seulement à peu près 
terminé: il a coinmencé de lui- 
même à se réparer.

C.-E. COUTURE.
------------------------ <>-------------------------

LES CANADIENNES 
Les Canadiennes, grâce à 

Jours efforts concertés, peuvent 
.. .... , . .... jouer un rôle essentiel dans lan invitait pas les siens “ .'enn'campagne contre la hausse des 

la rejoindre mais n insistait pas jx
non plus pour qu’ils restent là-1

Plusieurs fois depuis l’an (1er- ;x,llr cont de K0S carkraiso”s pou,- 
lier se sont présentés aux bu-; 11.'' etnbiilluge des ef-
•eaux de colonisation des gens lels Gs^ ?,* Lien faff que les per-

. . ** T . f\ # » ! 1 t ■ a « . 1 a 4 . . 1.... . . . . _. * .tes par l’humidité ou les varia­
tions de température sont insi­
gnifiantes.

' ■

'

Y >•>>?;£

V.*

POUSSINS 
A VENDRE

Aucune perte. 5,000 éle­
veurs de poussins sont sa­
tisfaits des résultats obte­
nus et font de réelles écono­
mies. Livraison maintenant 
ou plus tard. Leghorns 9c, 
poulettes 18, cochelets 2, 
Rocks, Hampshires, Hy- 
dreds 10, Poulettes 17, jeû­
nes poulettes. Un dépôt de 
10% et balance sur livrai­
son. Commandez d’après 
1 annonce. Catalogues fran­
çais sur demande.

MONKTON POULTRY 
FARM,

Monkton, Ontario,

A VENDRE
Maison a vendre a Dosbiens 

Mill; beau poste de commerce: 
café, salle de pool, salon de bar­
bier, logement privé, en plus 3 

i logements pour louer en haut. 
I Conditions «avantageuses.

S'adresser à:
M. CLEOPHE LAVOIE, 

Hôtel du Lac, Roberval.

à • *■

ConfederatioR
Life Association

R. MARCOUX, 
Roberval 

Gérant do District

PROPRIETE R VENDRE
Toujours en mains: des pro­

priétés, des terres, dans toutes 
les paroisses des comtés Rober­
val, Lac St-Jean et Chicoutimi. 

Bonnes Conditions.
S’adresser à:

DAVID LAVOIE,
Agent d’immeubles, 

Roberval,


